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L' année 2022 a été un moment important dans la vie de 
la Fondation : j’ai demandé à Alban de Loisy, dès sa prise 

de fonction de Directeur général en janvier, de lancer le 
chantier du nouveau projet stratégique, Ambitions 2030. Ce 
travail de réflexion a mobilisé au fil des mois l’ensemble des 
salariés et des administrateurs, permettant à chacun d’ex-
primer sa vision et ses idées au service d’un projet commun. 

Dépositaire d’un héritage fécond autour de l’art, de la na-
ture, des sciences du vivant, de la gestion de territoires, de 
la chasse et de la conservation de la biodiversité, il ressort 
de ces travaux que la Fondation 
mérite d’être mieux connue et en-
tendue qu'elle ne l'est aujourd'hui. 
Et c’est bien l’objet de cette nou-
velle feuille de route stratégique : 
donner davantage de cohérence et 
de lisibilité à l’ensemble des activi-
tés, qu’elles relèvent du musée de 
la Chasse et de la Nature, du pôle 
Nature, du mécénat scientifique, 
culturel, ou des actions de terrain ; cultiver la transversalité 
qui est la marque de fabrique de la Fondation, au croise-
ment de l’art et des sciences du vivant ; rayonner davan-
tage et prendre la parole sur les sujets qui touchent à notre 
expertise  – sans oublier que pour rayonner et prendre la 
parole, il faut au préalable connaître en se basant sur des 
faits établis scientifiquement, avant de transmettre les 
connaissances acquises et nos savoir-faire par la formation 
et l’organisation de conférences. 

Ambitions 2030 s'inscrit bel et bien dans la continuité de 
l'esprit et de la vision des fondateurs, François et Jacque-
line Sommer, défenseurs d'un équilibre entre l'Homme et 
la Nature, du partage de la connaissance et des richesses 
artistiques, de l'utilisation durable des ressources de la na-
ture et de la pratique d'une chasse respectueuse, nécessaire 
au maintien de la biodiversité et à la bonne santé des éco-
systèmes. 

Pour le pôle Nature de la Fondation, 2022 a également été 
une année particulièrement dynamique avec une montée 
en puissance des études relatives à la coexistence avec les 
grands carnivores, à la biodiversité dans les écosystèmes 
forestiers et agricoles, et à l’équilibre entre des forêts gé-
rées durablement et la grande faune sauvage en bon état 
de conservation. Ce travail de longue haleine, fait de col-
laborations multiples avec nos partenaires académiques et 
institutionnels a été distingué, à l’automne 2022, avec la 
labellisation nationale par le CNRS de notre domaine ar-
dennais de Belval, en qualité de site de recherche « Zone 

atelier ». Cette reconnaissance est 
pour la Fondation le prélude à la 
création d'un futur Centre de for-
mation et de recherche à Belval, 
autre chantier de grande ampleur 
qui traduit l'ambition de la Fonda-
tion en matière de recherche et de 
formation, au service de l'intérêt 
général. 

Dans le secteur culturel enfin, 2022 a été un excellent cru 
pour le musée de la Chasse et de la Nature. Porté par le 
succès des nouvelles salles ouvertes depuis l’été 2021 et 
l'engouement du public pour les expositions temporaires 
– Galleria d'Eva Jospin, Incursions sauvages signé d'un col-
lectif de 7 street artistes et Dents ! Crocs ! Griffes ! de Caro-
lein Smit – le précédent record de fréquentation annuel qui 
était de 127 000 visiteurs a été largement dépassé, affichant 
désormais 155 261 visiteurs. 

Après les avoir simplement esquissées, je vous invite main-
tenant à découvrir les nombreuses facettes et activités de 
notre Fondation à travers ce rapport annuel abondamment 
illustré.

« Cultivons cette transversalité  
entre les arts, les sciences et  

le terrain... C'est la marque de 
fabrique de la Fondation ! »

AVANT-PROPOS

Henri de Castries 
Président de la Fondation  
François Sommer
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C réée en 1964 par François (1904-1973) et Jac-
queline Sommer (1913-1993), la Fondation 

François Sommer a pour objet de faire vivre, 
d’enrichir et de partager avec le plus grand 
nombre la collection d’art ancien, moderne et 
contemporain réunie au sein du musée de la 
Chasse et de la Nature à travers une program-
mation culturelle exigeante. Par ailleurs, elle 
contribue à la réflexion, à la recherche per-
manente d’un équilibre harmonieux entre la 
conservation de la nature sous toutes ses formes 
et l’encouragement d’une chasse durable et res-
ponsable, par des formations de terrain, par 
l’organisation de débats, colloques et l’édition 
de revues. Enfin, elle a pour objet de faire pro-
gresser et de partager les connaissances sur la 
faune sauvage et ses habitats afin d’améliorer 
la gestion et la conservation des écosystèmes, 
en produisant directement des études dans des 
territoires qu’elle gère en France ou en Afrique, 
ou en finançant des programmes de recherche 
scientifique en France et en Europe. 

AUX ORIGINES

AU CARREFOUR DES SCIENCES DU VIVANT,  
DE L’ART & DE LA GESTION DES TERRITOIRES,  
AU SERVICE DE L’HOMME & DE LA NATURE

Depuis près de 60 ans, la Fondation 
François Sommer évolue au cœur d’un  
écosystème mêlant la gestion de 
territoires, l’étude et la conservation de la 
biodiversité, le partage de connaissances 
sur la faune sauvage, l’art et la culture. 
Fondation opératrice et mécène – elle mène 
ses propres programmes et participe, par 
son mécénat, au financement d’actions 
publiques et privées en faveur de la nature 
et de la culture – elle est reconnue d’utilité 
publique en 1966 et emploie en France une 
cinquantaine de salariés et 130 en Afrique.

NATURE ET CULTURE,  
RECHERCHE ET TERRAIN…
Pour remplir ses missions et conformément au 
testament moral de ses fondateurs, la Fonda-
tion François Sommer s’appuie sur : 
◗ Un pôle Culture, chargé de gérer, d’animer 
et de faire rayonner le musée de la Chasse et de 
la Nature. Inauguré le 21 février 1967 par An-
dré Malraux dans l’hôtel de Guénégaud (Mo-
nument historique du XVIIe siècle conçu par 
François Mansart), le musée de la Chasse et de 
la Nature a été étendu en 2007 à l’hôtel voisin, 
l’hôtel de Mongelas (XVIIIe siècle) et a encore 
gagné 250 mètres carrés d’espaces d’exposition 
supplémentaires à la faveur de travaux menés 
de l’été 2019 à l’été 2021. Le Musée propose aux 

visiteurs des pistes de réflexion sur les rapports 
de l’homme à l’animal et à la nature, à travers 
les âges. Il déploie pour ce faire les exception-
nelles collections d’art ancien, moderne et 
contemporain réunies par les fondateurs et sans 
cesse augmentées depuis près d’un demi-siècle. 
Musée privé, il bénéficie du label Musée de 
France octroyé par le ministère de la Culture.

◗ Un pôle Nature, créé en 2014, qui mène des 
activités de gestion de territoire et de recherche, 
en lien avec la biodiversité. Dans les Ardennes, 
le pôle Nature s’appuie sur l’Ecole et Domaine 
de Belval (1050 hectares, propriété de la Fonda-
tion) pour mettre en œuvre des partenariats 
scientifiques et expérimenter des modes de 
gestion innovants. Lieu d’accueil et de sensibi-
lisation à la richesse de la faune et de la flore, 
ce centre dispense des formations théoriques 
et pratiques destinées aux chasseurs et aux ges-
tionnaires de territoires, notamment sylvicoles. 
Depuis plus de dix ans, la Fondation François 
Sommer cogère le Parc national de Gilé en par-
tenariat avec le gouvernement mozambicain. 
Ce joyau de la biodiversité africaine s’étend sur 
439 000 hectares. L’apport de moyens financiers 
et d’expertise technique du pôle Nature porte 
sur la sauvegarde de la flore et de la faune 
sauvage (réintroduction d’espèces), la lutte an-
ti-braconnage et l’appui au développement des 
communautés locales.

◗ Un club de la Chasse et de la Nature, asso-
ciation régie par la loi du 1er juillet 1901, héber-
gé par la Fondation François Sommer dans des 
espaces de l’hôtel de Guénégaud, afin d’en faire 
un outil de rayonnement de la fondation, sui-
vant la volonté de Jacqueline et François Som-
mer. Le club propose à ses membres un lieu de 
rencontres, d’échanges et de réflexion.

FRANÇOIS ET JACQUELINE SOMMER, 
LES FONDATEURS 
Issu d’une famille d’industriels du textile et de 
pionniers de l’aviation implantée à Mouzon 
dans les Ardennes, François Sommer (1904-
1973) est à la fois un chef d’entreprise audacieux, 
un chasseur, un grand mécène et un précurseur 
de l’écologie humaniste. Entré en résistance 
dès décembre 1940, il s’engage dans les Forces 
aériennes françaises libres (FAFL), participe à 
53 vols de guerre et sera fait Compagnon de la 
Libération. En 1949, il épouse la journaliste Jac-
queline Le Roy des Barres (1913-1993). 
Dans leur domaine de Belval (Ardennes), 
tous deux se consacrent à la réintroduction de 
grands animaux, alors en voie de disparition. 
En Afrique, François Sommer fait œuvre de 
précurseur en créant au Tchad la réserve de 
Manda (100 000 hectares). Très investi dans la 
préservation de l’environnement et proche du 
président Pompidou, il a pesé de tout son poids 
pour que naisse en 1971 le premier ministère 
chargé de la Protection de la nature et de l’en-
vironnement. François Sommer est également 
à l’origine du plan de chasse (loi du 30 juillet 
1963) qui encadre l’activité et favorise une meil-
leure gestion des populations de grand gibier.

François Sommer et 
Jacqueline Sommer, 
tous deux passionnés 
de chasse et d’arts 
cynégétiques, 
étaient également 
photographes, 
cinéastes et auteurs 
de récits et d’essais.

François Sommer, compagnon de la Libération. 
A cherché à développer l’esprit social  

chez les hommes et s’est consacré à la mise  
en valeur de la Nature vivante et sauvage. 

Épitaphe de François Sommer,  
rédigée par ses soins
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« L a Fondation François Sommer a de l’am-
bition et cette ambition doit être basée sur 

une vision, construite et mise en œuvre par un pro-
jet d’équipe, pour lequel chacun peut s’exprimer 
librement, en gardant en tête que la priorité, c’est 
l’action » avait notamment déclaré Henri de 
Castries. Chargé de mettre en œuvre ce vaste 
chantier de réflexion, associant à la fois la gou-
vernance de la Fondation et l’ensemble des sala-
riés, Alban de Loisy, nouveau directeur général 
en rappelait l’objectif : « Cette nouvelle étape, 
un peu plus de 50 ans après la création de la 
Fondation, s’ouvre dans un contexte écologique, 
économique, politique et sociétal bien particu-
lier. La Fondation souhaite à la fois impulser une 
nouvelle dynamique pour elle-même et s’inscrire 
en résonance avec son époque, en lui apportant 
autant que faire se peut une contribution signifi-
cative et reconnue. » 
L’exercice a débuté en mars par des entretiens 
individuels conduits par un consultant externe, 

GOUVERNANCE

AMBITIONS 2030  LA FONDATION 
ENTAME UNE RÉFLEXION STRATÉGIQUE
2021 avait été une étape importante, avec la nomination au 1er juillet d’Henri de Castries 
au poste de Président de la Fondation. En janvier 2022, l’arrivée d’Alban de Loisy 
en qualité de directeur général a été le moment choisi pour engager une réflexion 
stratégique avec l’ensemble des collaborateurs et des administrateurs.  
Un chantier qui s’est poursuivi tout au long de l’année. 

suivis de réunions de créativité par pôles et 
équipes transverses. Toutes les contributions 
ont donné matière à réflexion à l’ensemble des 
salariés de la Fondation conviés à un séminaire 
les 10 et 11 mai, au Château de Guermantes, en 
Seine-et-Marne. Entre séances de travail collec-
tif, ateliers, tempêtes de cerveaux, discussions 
à bâtons rompus, entrecoupées de moments de 
cohésion et de convivialité, ces deux journées 
ont permis de dégager plusieurs axes jugés prio-
ritaires dans l’élaboration d’une nouvelle feuille 
de route stratégique. 

LE SÉMINAIRE DES ADMINISTRATEURS
Les 20 et 21 juin, à Belval, les administrateurs 
de la Fondation ont à leur tour planché sur le 
projet stratégique, avec le concours du comité 
de direction. Sur l’ensemble des dossiers abor-
dés, les échanges ont permis d’acter un certain 
nombre de pistes ou de principes, mais égale-

La Fondation 
souhaite impulser 

une nouvelle 
dynamique et 

s’inscrire en 
résonance avec 

son époque.

Entre échanges, 
discussions, débats, 
ateliers de créativité, 
travaux sur table 
entrecoupés de 
moments de détente 
et de convivialité, 
le séminaire de 
Guermantes (Seine-
et-Marne) a été un 
moment fort dans 
l’élaboration de cette 
nouvelle feuille de 
route stratégique.
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TEM
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AVRIL

SÉNAT SÉCURISATION DE LA CHASSE
Henri de Castries, Alban de Loisy et Emmanuelle Richard 
ont été reçus au Sénat dans le cadre d’une audition pu-
blique menée par la mission conjointe de contrôle sur la 
sécurisation de la chasse. Composée de 19 membres, elle 
a pour mission d’examiner les questions relatives à la sé-
curité à la chasse, à la délivrance et à la validation du per-
mis de chasser, aux conditions de détention d’armes de 
chasse, à la répartition spatiale et temporelle de l’usage 
des espaces naturels, aux sanctions encourues ainsi qu’à 
la prise en charge des victimes. L’occasion pour la Fonda-
tion d’échanger sur ces sujets et de rappeler l’excellence 
des formations cynégétiques dispensées à Belval (sécuri-
té, formation continue des chasseurs, équilibre forêt-gi-
bier, traque affût…). En savoir plus : https://urlz.fr/nlgt

MARS

LA FONDATION ET L’OFB  
RENFORCENT LEUR COOPÉRATION 
Le 23 mars, Henri de Castries et Pierre Du-
breuil, directeur général de l’Office français 
de la biodiversité (OFB) ont signé une conven-
tion-cadre d’une durée de 3 ans visant à forma-
liser un partenariat institutionnel et technique 
qui existe depuis 10 ans entre les deux struc-
tures, afin de l’inscrire dans la durée, dans le 
respect des missions de chacune d’elles. Cette 
convention identifie les axes de collaborations 
possibles, les compétences, expertises et ré-
seaux qui peuvent être mis en commun sur 
4 thèmes : appui commun au développement 
de projets de recherche, de développement, de 
conservation ; mobilisation de la société et ap-
pui aux acteurs ; axe international ; relations 
institutionnelles et communication.

MARS

MICHÈLE PAPPALARDO, NOUVELLE 
PRÉSIDENTE DU COMITÉ NATURE
Henri de Castries a nommé Michèle Pappa-
lardo à la présidence du comité Nature de la 
Fondation. Membre du conseil d’administra-
tion de la Fondation François Sommer depuis 
juin 2021, ancienne présidente de chambre et 
rapporteure générale à la Cour des comptes, 
Michèle Pappalardo est une spécialiste de la 
protection de l’environnement et du dévelop-
pement durable. Elle a été notamment prési-
dente de l’ADEME, Commissaire générale au 
développement durable, Directrice de cabi-
net des ministres de l’Environnement Michel 
Barnier et Nicolas Hulot. Le comité Nature 
a pour mission de 
fournir au conseil 
d’administration 
de la Fondation 
des avis visant à 
faciliter les prises 
de décisions sur 
les grandes orien-
tations du pôle 
Nature, tant sur 
le terrain que 
dans ses choix de 
mécénat. 

33 salariés de tous 
les services de la 
Fondation, du Musée 
et du Club, réunis 
deux jours durant 
au Château de 
Guermantes.

ment de noter les conditions ou recommanda-
tions des administrateurs pour prolonger et 
préciser le travail déjà engagé. La synthèse des 
travaux a été consignée dans un document de 
16 pages, à usage interne, intitulé « Ambitions 
2030, le nouveau programme stratégique et opéra-
tionnel de la Fondation François Sommer ». 

UNE FONDATION AU SERVICE  
DE L’HOMME ET DE LA NATURE
Cette réflexion de fond permet d’asseoir le po-
sitionnement de la Fondation de façon plus 
explicite, « au carrefour des sciences du vivant, 
de l’art et de la gestion durable de territoires, 
au service de l’homme et de la nature ». À hori-
zon 2030, la Fondation François Sommer se fixe 
trois grands objectifs : 

• Éclairer : il s’agit de reprendre une part de 
voix, d’affirmer une position d’expert, d’éclairer 
les débats sur les enjeux de bonne gestion des 
écosystèmes et le rôle de la chasse ; de partager 
les bonnes pratiques et diffuser les savoirs ; de 
relier la raison d’être et les actions de la Fonda-
tion aux enjeux biodiversité et climat.

• Impacter : il s’agit de déployer l’art et la culture 
comme outil d’éveil des sens et des consciences 
sur la relation de l’Homme à la Nature et à 
l’Animal ; de créer le nouveau Centre de For-
mation et de Recherche de Belval ; de devenir 
un acteur de référence dans la gestion d’aires 
naturelles en France, en Europe et en Afrique ; 
de développer les partenariats et coopérations 
internationales.

• Optimiser : il s’agit de stimuler la transver-
salité entre les différents pôles et les différents 
sites de la Fondation ; de mettre en place une 
stratégie du mécénat intégrant une grille d’éli-
gibilité des projets, des outils d’évaluation et 

des actions de communication ; de développer 
une politique RSE en cohérence avec la vision 
du fondateur.

ENJEUX DE DÉVELOPPEMENT 
DURABLE : LES ÉQUIPES MOBILISÉES
Lors des travaux préparatoires et du séminaire 
de Guermantes, les équipes ont exprimé le sou-
hait d’une plus grande transversalité et d’une 
plus grande implication dans les chantiers RSE 
de la Fondation. Message parfaitement reçu : 
plusieurs ateliers ont vu le jour, ainsi qu’une 
newsletter interne.

◗ FFS NEWS, la nouvelle lettre mensuelle in-
terne de la Fondation. Impulsée par le nou-
veau directeur général, cette newsletter en for-
mat électronique a pour vocation d’informer 
chaque mois les collaborateurs mais également 
les administrateurs de l’ensemble des activités 
et réalisations. Pilotée par l’équipe de com-
munication, FFS News a été plébiscitée à son 
lancement, confirmant au passage ce besoin 
de partage, de cohésion et de lien, d’un pôle 
à l’autre de la Fondation et d’un site géogra-
phique à un autre.

◗ Prévention des risques professionnels. La 
Fondation François Sommer s’est lancée en dé-
but d’année avec l’aide d’un cabinet spécialisé 
dans la rédaction du Document Unique d’Eva-
luation des Risques (DUER), visant à identifier les 
risques auxquels sont exposés les salariés, d’éva-
luer les conséquences associées et d’éviter ou di-
minuer les risques par des actions de prévention. 
Le cabinet s’est entretenu avec les salariés de 
différentes unités de travail (administratif, res-
tauration et évènementiel, moyens généraux). À 
l’issue de sa mission, le cabinet n’a pas fait état de 

Il s’agit de 
réaffimer la 
raison d’être 

d’une fondation 
singulière 
dans son 

positionnement, 
plurielle dans 
ses activités et 
visionnaire par 

essence. 
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NOVEMBRE

ULTIME ÉDITION DU DICTIONNAIRE  
DES COMPAGNONS DE LA LIBÉRATION 
Après la mort d’Hubert Germain en 2021, dernier Com-
pagnon encore en vie, le dictionnaire des Compagnons 
de la Libération vient d’être réédité pour ce qui sera son 
ultime version. La Fondation a contribué à cette der-
nière édition qui présente les 1038 personnes - dont Fran-

çois Sommer - cinq communes 
françaises et dix-huit unités 
combattantes de la Seconde 
Guerre Mondiale, membres de 
l’ordre de la Libération, créé 
par le Général de Gaulle pour 
récompenser les militaires, les 
civils, hommes et femmes qui 
s’étaient illustrés de façon re-
marquable pour la libération 
de la France. 

dangers graves et imminents qui nécessiteraient 
des actions immédiates. Un groupe de travail in-
terne, intégrant des représentants du personnel, 
a été monté afin de faire vivre le DUER. Leur 
première action a été de réduire les risques rési-
duels classés en 3 et 4 (les plus élevés) en mettant 
en place des actions correctives.

◗ Sensibilisation aux risques psychosociaux. 
Une session de sensibilisation aux risques psy-
chosociaux (RPS) a été organisée à l’initiative de 
la direction générale à destination de l’ensemble 
des salariés de la Fondation, avec une 1ère séance 
à l’attention des collaborateurs, une 2e pour les 
cadres en situation de management. 

◗ La Fresque du Climat. 40 collaborateurs de la 
Fondation ont participé à un atelier de sensibi-
lisation sur le changement climatique, conduit 
par trois animateurs de la Fresque du Climat. 
Cette association œuvre pour accélérer la com-
préhension des enjeux climatiques au moyen de 
cartes et d’échanges ludiques. Ces ateliers ont 
été suivis par un million de personnes dans le 
monde en cinq ans. 

TE
M

PS
 FO
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S

Petit-déjeuner RSE en octobre 
(ci-dessus), ateliers de la Fresque 
du Climat en décembre (à g.) : 
les salariés de la Fondation se 
mobilisent sur des sujets essentiels.

217
C’est le nombre 

d’heures de 
formation 

suivies par les 
salariés de  

la Fondation  
en 2022. 

L’informatique  
et les langues 

restent les secteurs 
les plus demandés, 

talonnés par des  
formations métier : 
hygiène-sécurité, 

électricité, 
management 

culturel…

◗ Les Joyeux Recycleurs. Dans le cadre de la 
démarche de responsabilité sociétale des en-
treprises (RSE), un groupe de travail composé 
de collaborateurs volontaires de la Fondation a 
travaillé sur une solution de tri dans les diffé-
rents espaces de travail. Les travaux ont abouti 
à la signature d’un contrat avec un prestataire 
spécialisé, les Joyeux Recycleurs. La solution a 
été mise en place avant l’été et consiste en l’ins-
tallation de box cartonnées dans les locaux ad-
ministratifs des différentes implantations de la 
rue des Archives, chaque boîte étant spécifique 
à un type de déchet, dont la collecte est assurée 
par le prestataire toutes les deux semaines.

◗ Petit-déjeuner RSE. Les équipes de la Fonda-
tion ont planché le temps d’un petit déjeuner 
sur la responsabilité sociétale des entreprises 
(RSE). Un sujet qualifié d’essentiel, « pour nos 
bénéficiaires et nos partenaires », a rappelé Al-
ban de Loisy devant une trentaine de colla-
borateurs à Paris. Les membres du groupe de 
travail RSE ont expliqué les actions environ-
nementales mises en place ces derniers mois : 
outre le tri sélectif, le changement des pho-
tocopieurs (plus économiques), le recyclage 
des déchets alimentaires, le remplacement de 
toutes les ampoules par des LED, une meilleure 
utilisation des régulateurs de chauffage et des 
capteurs de présence.

NOVEMBRE

COP14 RAMSAR LA FONDATION AGIT  
EN FAVEUR DES ZONES HUMIDES
La Fondation a répondu présent à la confé-
rence organisée à Genève et réunissant les 
parties prenantes pour la Convention Ram-
sar (COP14 Ramsar, du nom de la convention 
internationale signée en Iran en 1971 pour 
conserver les zones humides). Aux côtés de 
l’Office Français de la Biodiversité (OFB) et de 
la Fondation de la Tour du Valat, Alban de 
Loisy est intervenu au titre de la Fondation 
François Sommer pour présenter le projet en 
cours de développement du réseau d’écoles de 
la faune sauvage en Afrique et des formations 
sur l’observation des oiseaux d’eau.

MAI

VISITE DU MINISTÈRE  
DE LA TRANSITION ÉCOLOGIQUE 
Le 17 mai, Raphaël Démolis, Chef du 
bureau chasse, faune et flore sauvages 
à la Direction de l’eau et de la biodiver-
sité du Ministère de la transition éco-
logique, est venu avec son service au 
complet, présenter les activités de son 
administration et découvrir la Fonda-
tion, présentée par Alban de Loisy et 
les cadres du pôle Nature.

OCTOBRE

CONGRÈS DE L’UICN  
AU ZOO DE BEAUVAL
Le Congrès français de la nature de l’UICN 
réunit annuellement organismes membres, 
experts et partenaires pour débattre des prio-
rités liées à la protection de la biodiversité en 
France et dans le monde. Parmi les 150 parti-
cipants, Alban de Loisy et Cécile Sérié-Mérel 
représentaient la Fondation et son pôle Nature. 
Bérangère Couillard, secrétaire d’Etat chargée 
de l’Ecologie, a ouvert le congrès afin d’y pré-
senter la stratégie nationale biodiversité 2030 
et annoncer l’enveloppe de 150 millions d’euros 
pour la biodiversité. Des moments d’échanges 
et de bilan, un an après le congrès mondial de 
l’UICN à Marseille, ont suivi ces annonces.
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CHARLES STÉPANOFF, LAURÉAT DU 
PRIX DU LIVRE FRANÇOIS SOMMER
L’animal et la mort, Chasses, modernité et crise 
du sauvage (éd. La Découverte) a séduit le jury 
par la qualité d’écriture et l’originalité de la dé-
marche de son auteur, ethnologue et spécialiste 
du chamanisme sibérien, qui a choisi un objet 
d’étude plus proche mais tout aussi singulier : le 
peuple des chasseurs du Perche, de la Beauce et 
des Yvelines. À partir d’une enquête immersive 
menée deux années durant, Charles Stépanoff 
documente l’érosion accélérée de la biodiversi-
té rurale, l’éthique de ceux qui tuent pour se 
nourrir, les îlots de résistance aux politiques de 

MÉCÉNAT

LES PRIX 2022  POUR L’AMOUR  
DES MOTS, DES ARTS ET DES SCIENCES
En plus des quatre prix remis cette année en littérature, patrimoine, sciences,  
art et environnement, la Fondation figure au tout premier rang des mécènes 
privés qui ont permis à la Bibliothèque nationale de France de faire l’acquisition 
des archives littéraires et personnelles de l’écrivain Maurice Genevoix. 

modernisation, ainsi que les combats récents 
opposant militants animalistes et adeptes de 
la chasse à courre. Au fil d’une riche traversée, 
cet ouvrage éclaire d’un jour nouveau les fon-
dements anthropologiques et écologiques de 
la violence exercée sur le vivant. Et, en ques-
tionnant la hiérarchie morale singulière qu’elle 
engendre aujourd’hui, il donne à notre regard 
sensible une autre profondeur de champ.
En lui remettant son prix le 28 janvier, devant 
une cinquantaine d’invités, Xavier Patier a sa-
lué « l’écoute, l’empathie, la mise en perspective, 
la quête inlassable du sens. Cette somme magnifi-
quement écrite fait songer à des Tristes Tropiques 
dans lesquels la rivière de l’Eure tiendrait lieu de 

Reportée de janvier  
à fin mars en raison 
de l’épidémie de 
Covid, l’édition 2022 
du salon Lire la 
Nature a séduit un 
public de lecteurs, 
un public familial, 
mais également des 
visiteurs du Musée, 
ravis de croiser des 
auteurs en dédicace 
(ci-dessus) ou des 
ateliers de conte 
pour les plus jeunes 
(ci-dessous).

Charles Stépanoff, lauréat 2022, 
lors de la cérémonie de remise  
du Prix, est entouré (de g. à d.) 
d’Anne Simon, Dorian Jude, 
Christine Germain-Donnat,  
Xavier Patier, Alban de Loisy,  
Léon Mazzella et Grégory Quenet.

LIRE LA NATURE : 
LA FORÊT À L’HONNEUR
Le salon du livre, créé par la Fondation en 2017, 
a été décalé cette année aux 26 et 27 mars. Du-
rant ces deux journées, les visiteurs sont allés 
à la rencontre d’une cinquantaine d’auteurs, 
ils ont pu flâner dans les espaces du Musée et 
du Club de la Chasse et de la Nature, se sont 
immergés dans une forêt d’Auvergne reconsti-
tuée et ont assisté à des projections de films (Le 
Chêne de Laurent Charbonnier et Michel Sey-
doux et Jane de Brett Morgen, sur la vie de Jane 
Goodall). Les enfants de leur côté ont partici-
pé aux ateliers artistiques, écouté des contes et 
partagé leur passion de la lecture et du dessin 
avec des auteurs jeunesse. Le tout dans le su-
perbe écrin des hôtels particuliers de Mongelas 
(XVIIIe siècle) et de Guénégaud (XVIIe siècle) qui 
abritent le Musée agrandi et rénové et une li-
brairie entièrement consacrée à la nature, aux 
espèces sauvages, à l’écologie et à la défense de 

fleuve Amazone et les agriculteurs beaucerons rem-
placeraient la tribu des Bororos. » Et de conclure : 
« Le tout se lit comme un roman, mais un roman 
qui rendrait intelligent. En sciences sociales, l’intel-
ligence passe toujours par l’empathie. »

Les relations Homme-Nature, une constante.
Doté de 15 000 euros, le Prix littéraire François 
Sommer récompense un ouvrage (roman ou 
essai) qui explore d’une façon originale et sen-
sible la question des relations de l’Homme à la 
nature et ouvre des voies nouvelles pour penser 
les enjeux écologiques contemporains.
Son jury 2022 est composé de  Laurent Charbon-
nier (Président d’honneur), Xavier Patier (Pré-
sident), Christine Germain-Donnat, directrice 
du musée de la Chasse et de la Nature, Jean-
Luc Chapin, photographe, Nicolas Chaudun, 
écrivain, Dorian Jude, libraire du musée de 
la Chasse et de la Nature, Serge Joncour, écri-
vain, lauréat du Prix 2021, Catherine Pégard, 
Présidente de l’Établissement public du châ-
teau, du musée et du domaine national de 
Versailles, Philippe Salvadori, historien, maître 
de conférences à l’Université de Bourgogne, 
Anne Simon, spécialiste de littérature (XXe-
XXIe s.) CNRS-EHESS (École des Hautes Études 
en Sciences Sociales), Marie Picazzo et Nicolas 
Pinon, étudiants du Master Gouvernance de la 
transition écologie et sociétés (AgroParisTech / 
Paris Sarclay).
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la biodiversité. Les salariés de la Fondation se 
sont relayés pour accueillir les invités – écri-
vains, scientifiques, explorateurs, réalisateurs, 
éditeurs, universitaires, photographes – et gui-
der le public. A l’ouverture du salon, Alban de 
Loisy a particulièrement remercié Michel Sey-
doux et Laurent Charbonnier, réalisateurs du 
film Le Chêne projeté en ouverture, ainsi que 
le Dr Jane Goodall, fondatrice du Jane Goodall 
Institute et Messagère de la Paix auprès des Na-
tions-Unies, qui a fait une apparition vidéo à 
distance.

LE CHÂTEAU DE CAUMONT, PRIX  
DU PATRIMOINE FRANÇOIS SOMMER
La Fondation François Sommer, avec l’appui 
de la Fondation Mérimée, a remis le prix du 
Patrimoine François Sommer à Ghislain et Ma-
thilde de Castelbajac, propriétaires du Château 

de Caumont, dans le Gers, pour la restauration 
du pavillon de chasse du château qui date du 
XVe siècle. La cérémonie de remise du Prix s’est 
déroulée le 16 décembre dans les salons de 
Boffrand de la présidence du Sénat et a été ré-
itérée en plus petit comité et pour la première 
fois à l’hôtel de Guénégaud, quelques semaines 
plus tard. 
Le Prix François Sommer du Patrimoine a été 
créé en 2012 pour encourager les propriétaires 
de monuments historiques, publics ou privés, 
qui s’engagent dans une campagne de restau-
ration en lien avec la chasse et la nature. Les 
travaux de restauration peuvent concerner des 
décors (peinture murale, bas-reliefs, vitraux, 
etc.) ou un édifice (pigeonnier, écurie, vivier, 
chenil…). Il est doté d’un montant de 30 000 
euros.

FONDS DOCUMENTAIRE  
LIVRES RARES EN PARTAGE
Dans le cadre du partenariat établi avec la Bi-
bliothèque nationale de France depuis 2019, 
la Fondation a partagé 50 nouveaux ouvrages, 
pour numérisation et mise en ligne sur le site 
Gallica. Riches et souvent rares, les fonds conser-
vés par la Fondation François Sommer docu-
mentent l’histoire de la chasse, ses techniques 
et s’orientent plus largement aujourd’hui vers le 
lien unissant l’Homme à la nature. Les ouvrages 
anciens qui le composent sont très souvent des 
pièces de grande qualité aux reliures soignées ; 
une partie provient des bibliothèques de chas-
seurs bibliophiles célèbres. L’ensemble proposé 
à la numérisation en 2022 comportait aussi de 
nombreux volumes de revues de chasse, comme 
Le Nemrod – journal des chasseurs à courre et à 
tir – organe officiel de la Société de vénerie de 
la seconde moitié du XIXe siècle.

Alban de Loisy, les 
lauréats Ghislain 
et Mathilde de 
Castelbajac, Henri de 
Castries et Stéphane 
Jouannet, directrice 
générale de la 
Fondation Mérimée.

TEM
PS FORTS

AVRIL

LA FONDATION SOUTIENT L’ACQUISITION  
DES ARCHIVES GENEVOIX PAR LA BNF
La Fondation François Sommer figure au premier rang des mé-
cènes privés ayant permis à la Bibliothèque nationale de France 
de faire l’acquisition des archives littéraires et personnelles de 
l’écrivain Maurice Genevoix, avec le soutien du Fonds du patri-
moine du ministère de la Culture, de la Fondation d’entreprise 
La France Mutualiste et de 1274 donateurs individuels. Par son 
mécénat, la Fondation a souhaité honorer l’amitié entre ses fon-
dateurs François et Jacqueline Sommer et les époux Genevoix, 
Maurice et Suzanne, qui partageaient un même amour de la 
nature sauvage, de la forêt et du monde animal. 
Une cérémonie de signature a été organisée à la mi-avril dans un 
salon de la BnF sur le site Richelieu avec Samuel Gauthier-Mo-
reau, représentant les 1274 souscripteurs individuels, Brigitte 
Daeschler, Déléguée de la Fondation La France Mutualiste, 
Julien Larere-Genevoix, petit-fils de l’écrivain, Laurence Engel, 
Présidente de la BnF et Alban de Loisy. 

OCTOBRE

PARTENARIAT RENOUVELÉ  
AVEC LA DEMEURE HISTORIQUE
Henri de Castries et Olivier de Lorgeril, président 
de l’association la Demeure Historique, ont signé le 
26 octobre, dans les salons de l’hôtel de Guénégaud, 
une convention visant à collaborer plus étroitement 
en faveur de la protection du patrimoine naturel et 
architectural. Cette association accompagne les pro-
priétaires-gestionnaires de monuments et jardins 
historiques privés dans leur mission d’intérêt général 
de préservation du patrimoine.

JUIN

PRIX COAL, ART ET ENVIRONNEMENT 
Le 8 juin, le jury du prix COAL, placé sous la pré-
sidence de Christine Germain-Donnat et de Bruno 
David, président du Muséum national d’histoire na-
turelle (MNHN) a distingué l’artiste grecque Mari-
na Gioti pour son œuvre Sounding the Silent World, 
autour d’épaves de bateaux sur le site archéologique 
d’Eleusis à l’ouest d’Athènes. La thématique de cette 
édition 2022 était l’océan. Un prix spécial du jury 
a également été attribué à Brandon Ballengée pour 
son projet Searching for the Ghosts of the Gulf au 
cours d’une cérémonie qui s’est déroulée dans l’au-
ditorium et les espaces du Musée. 
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N°20 / VILLE SAUVAGE 
PRINTEMPS 2022
Pour son 10e anniversaire, la revue lancée en 
2012 par la Fondation et les éditions Glénat 
s’interroge sur la place accordée à la nature 
sauvage dans les villes. Elle fait écho à la fois à 
l’exposition temporaire de Street Art Incursions 
sauvages proposée par le musée de la Chasse et 
de la Nature d’avril à septembre et aux périodes 
de confinement dûes au Covid qui ont vu le 
retour d’espèces sauvages dans nos cités. Agré-
menté d’œuvres éphémères de Nadège Dau-
vergne, Ruben Carrasco, Fikos ou encore Mel-
chior Tersen, le numéro 20 de Billebaude Ville 
sauvage s’attarde dans les friches, à la rencontre 
d’espèces protégées que l’on tente de retenir et 
d’espèces invasives que l’on chercher à contenir. 

N°21 / LE CHIEN
NOVEMBRE 2022
En novembre, Billebaude se penche sur le « meil-
leur ami de l’homme ». La revue de réflexion et 
de terrain sur nos relations à la nature invite 
des chercheurs en sciences du vivant et en 
sciences humaines, des praticiens et des artistes 
à célébrer le chien sous toutes ses facettes. Du 
mythe à la domestication, de l’asservissement 
au compagnonnage, ce numéro 21 de Billebaude 
nous invite à réfléchir sur la place de cet animal 
inclassable, si proche de l’humain qu’il nous fe-
rait oublier son altérité. Artistes et spécialistes 
de l’art, admirateurs impénitents du quadru-
pède, historiens, chercheurs en biologie et en 
éthologie partagent ici leurs découvertes, leurs 
hypothèses et leurs interrogations.

Antoine Kauffer  
rejoint la Fondation 
pour y assurer la 
rédaction en chef 
de Billebaude. 
Normalien, ancien 
chercheur et 
correspondant 
en Afrique de 
l’Est, journaliste 
et éditeur formé 
en sciences et en 
lettres à Paris, 
São Paulo et 
Cambridge, il 
entend donner un 
souffle nouveau 
à la revue en 
la situant à 
l’intersection 
des pôles Nature 
et Culture de la 
Fondation.

PUBLICATIONS

BILLEBAUDE LA REVUE D’ART  
ET D’ÉCOLOGIE FÊTE SES 10 ANS !
Lancée en 2012 par la Fondation François Sommer et les éditions Glénat, Billebaude 
a donc célébré son dixième anniversaire cette année. Les périodes de confinement 
dues au Covid et le retour du sauvage jusqu’au cœur de nos villes ont offert un  
beau sujet de réflexion au Musée, avec l'exposition de street art Incursions sauvages, 
et à la revue Billebaude pour un numéro intitulé Ville sauvage... 

Le Prix 
récompense 

l’originalité et la 
profondeur de 
ses recherches, 

leur universalité, 
la portée des 

connaissances 
partagées sur la 
compréhension 

de la nature.
 Michèle 

Pappalardo

LE PRIX HOMME NATURE  
DÉCERNÉ À NICOLAS MATHEVON
De la France au Mozambique en passant par le 
Canada, le Brésil ou encore la Norvège, il ne se 
déplace jamais sans ses magnétophones et haut-
parleurs. La spécialité de ce professeur des uni-
versités de Saint-Etienne, membre de l’Institut 
universitaire de France : la bioacoustique. Il est 
reconnu mondialement pour ses recherches sur 
le langage et le comportement animal.

Les animaux parlent, sachons les écouter !
« Comprendre les langages des animaux – n’ayons 
pas peur des mots – chez des espèces menant à 
une vie sociale complexe, trouver des règles com-
munes, identifier les caractéristiques propres à 
chacun, dresser un tableau de l’évolution des com-
munications, voici mes objectifs », résume Nicolas 
Mathevon, lauréat de ce prestigieux prix scien-
tifique qui récompense tous les deux ans un 
scientifique ou une équipe de scientifiques de 
dimension internationale dont les travaux de 
recherche présentent des perspectives promet-
teuses en matière de relations entre l’Homme 
et la nature. Doté de 50 000 €, il a été remis 
précédemment à Marc-André Selosse (2020), le 
réseau bactériophage France (2018), Claude Gri-
son (2016) et Clément Sanchez (2014).
Cette cérémonie a été également l’occasion de 
rendre hommage à trois personnalités liées au 
Prix Homme Nature récemment disparues : 
Yves le Floc’h Soye, cocréateur du Prix en 2012, 
qui en était l’animateur et la cheville ouvrière 
depuis 10 ans, André Laurent Parodi, ancien 
président de l’Académie nationale de Méde-
cine et de l’Académie vétérinaire de France, 
membre du jury et enfin, Yves Coppens, célèbre 
paléontologue, décédé le 22 juin. En mars, Yves 
Coppens s’était prononcé en faveur de Nicolas 

Mathevon. « Merci pour les deux dossiers, écri-
vait-il alors, tous les deux passionnants mais bien 
différents et, par suite, difficiles à séparer… Merci 
encore et toujours pour cette superbe idée du Prix 
François Sommer Homme Nature et de son esprit. 
Je suis très fier d’appartenir à son jury. »

CONFÉRENCE BILLEBAUDE 
LES CHIENS RÊVENT-ILS ? 
Le 12 octobre, une cinquantaine de personnes 
sont venues écouter Bénédicte Ramade, profes-
seure et enseignante d’histoire de l’art à l’Uni-
versité du Québec et Anne Simon, directrice de 
recherche au CNRS, membre du comité édito-
rial de la revue Billebaude, qui dissertaient sur 
la place du chien dans les arts visuels et la litté-
rature (photo ci-dessous). Un échange passion-
nant, introduit par Antoine Kauffer, rédacteur 
en chef de Billebaude, qui en a profité pour pré-
senter Le Chien, 21e opus de la revue. 
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L a gestion des conflits potentiels ou avérés 
constitue l’une des cibles d’actions inscrite 

dans le Cadre mondial de la Biodiversité, adop-
té lors de la 15e conférence des Parties (COP15) 
à la Convention sur la Diversité Biologique, 
fin 2022. Les grands carnivores – ours, loup et 
lynx – font leur grand retour en Europe, après 
avoir connu une longue période de régression. 
Leur présence s’accompagne inévitablement de 
tensions et conflits avec les activités agricoles, 
touristiques ou de loisirs. Il est donc primordial 
de faciliter l’émergence de projets, à la croisée 
entre sciences dures et sciences humaines et so-
ciales, afin de trouver des solutions de cohabita-
tion avec ces espèces. Un appel à projets lancé 
par la Fondation en 2020 a conduit à soutenir 
des études, toujours en cours, sur les interac-
tions « Ours brun et pastoralisme dans les Py-
rénées », « Loup et pastoralisme dans le Var » et 
« Lynx boréal, proies et chasseurs dans le massif 
jurassien ». 

LE SANGLIER CLASSÉ « ESOD »
En France, le Code de l’environnement prévoit 
l’inscription, par arrêté, d’espèces susceptibles 
d’occasionner des dégâts – ESOD – sur trois 
listes distinctes : les espèces non indigènes, les 
espèces d’animaux indigènes, et trois espèces 
supplémentaires, que sont le sanglier, le lapin 
de garenne et le pigeon ramier. Les raisons pour 
inscrire une espèce sur l’une de ces listes sont : 
• l’intérêt de la santé et de la sécurité publique ; 
• la protection de la flore et de la faune sauvages ; 
• la prévention des dommages importants aux 
activités agricoles, forestières et aquacoles et à 
d’autres formes de propriété. 

Mieux comprendre sa démographie
Depuis plusieurs années, les populations de 
sangliers connaissent un fort développement 
spatial et numérique et sont à l’origine de nom-
breux conflits avec les activités humaines : dé-
gâts agricoles et forestiers, collisions routières, 
risques sanitaires. Face à ces enjeux écolo-
giques, sociaux et économiques, le pôle Nature 
a concentré ses efforts en 2022 sur l’acquisition 
de connaissances scientifiques sur l’espèce. Les 
données sont encore lacunaires, bien qu’une 
dynamique de recherche forte soit en cours en 
France, et plus largement en Europe. 
Afin de participer plus directement à l’acqui-
sition de connaissances sur cette espèce aux 
multiples enjeux, une doctorante, Jessica Ca-
chelou, a rejoint l’équipe du pôle Nature en 
2022, dans le cadre de sa thèse intitulée Vers 
une meilleure compréhension de la démographie 
du sanglier dans un contexte de changements glo-
baux. Rattachée au Laboratoire de biométrie 
et biologie évolutive (LBBE-Université Lyon 1) 
elle mène ses recherches sous la direction de 
Marlène Gamelon (CNRS-LBBE), Eric Baubet 

« Vivre en harmonie avec la Nature » :  
la question de la coexistence Homme -  
faune sauvage est reconnue comme une 
préoccupation mondiale. En soutenant 
ou en produisant des études relatives 
à la gestion des conflits avec les 
grands carnivores – ours, loup et lynx 
– et avec des d’espèces susceptibles 
d’occasionner des dégâts (ESOD), la 
Fondation François Sommer contribue  
à limiter les interactions négatives  
avec la faune. En 2022, les recherches 
se sont concentrées sur le sanglier.

LE
 P

ÔL
E 
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TU

RE LE PÔLE NATURE, AU CŒUR D’UN  
RÉSEAU D’ACTEURS DE L’ENVIRONNEMENT 

DOMAINE DE BELVAL

La méthode de Capture-
Marquage-Recapture 
(CMR) permet de marquer 
des individus dès leur 
plus jeune âge et de les 
suivre tout au long de 
leur vie. Ici, lors d’une 
opération menée à 
Belval, un marcassin est 
pesé par Alban de Loisy 
(à g.), mesuré par Jessica 
Cachelou (ci-contre), 
marqué / pucé par 
Agathe Chassagneux 
(en bas à d.), avant d’être
relâché par Éric Baubet 
(Office Français de la 
Biodiversité).
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Observer,  
récolter des 

données, 
émettre des 
hypothèses, 
modéliser  
et vérifier...  

Les études de 
terrain exigent 

rigueur et 
patience.

MARS

FRANCIS HALLÉ ET SON ASSOCIATION  
EN VISITE AU DOMAINE DE BELVAL
Le célèbre botaniste, accompagné de plusieurs membres de 
l’association Francis Hallé pour une forêt primaire, a été ac-
cueilli au domaine de Belval le 8 mars, au cours d’un voyage 
d’étude qu’ils organisaient dans les Ardennes. Ils ont expo-
sé leur projet de création d’une forêt primaire de plusieurs 
milliers d’hectares en Europe et ont interrogé les équipes de 
la Fondation sur les équilibres forêt-gibier et la gestion de la 
grande faune. La même semaine, 28 élèves d’AgroParisTech 
Nancy sont venus passer 4 jours à Belval pour se former aux 
équilibres forêt-gibier, sur le terrain.

MAI

MISSION SÉNATORIALE DE CONTRÔLE  
SUR LA SÉCURISATION DE LA CHASSE
Le 4 mai, dans le cadre de la mission de contrôle sur la sécuri-
sation de la chasse menée conjointement par la commission des 
affaires économiques et la commission des lois du Sénat, la pré-
sidente de la mission Maryse Carrère, sénatrice des Hautes-Py-
rénées, le rapporteur de la mission Patrick Chaize, sénateur de 
l’Ain, Marie Mercier, sénatrice de Saône-et-Loire et Matthieu 
Meissonnier, conseiller au Sénat, ont été reçus à Belval par Re-
naud Denoix de Saint Marc, Président de l'association du do-
maine de Belval. Après une présentation du pôle Nature et de 
l’École de Belval, suivie d'une visite de terrain, les équipes de 
la Fondation ont pu échanger sans tabou sur la situation de la 
chasse en France, les méthodes alternatives comme la traque- 
affût, la formation des chasseurs et les différentes pistes préconi-
sées par la Fondation pour parvenir à une meilleure sécurité des 
pratiques de chasse. 

(OFB) et la Fondation François Sommer. Son 
travail permettra de valoriser les données re-
cueillies sur le territoire de Belval. Lors de cette 
première année, Jessica Cachelou a publié un 
article scientifique visant à évaluer l’impact des 
fructifications de chênes sur les dates d’accou-
plement des sangliers. À partir d’un suivi fin de 
la fructification forestière et de la reproduction 
des laies (données issues de l’Observatoire Na-
tional de Sanglier de l’OFB), l’étude a révélé une 
avancée de la date de reproduction des sangliers 
les années à fortes production de glands. Ces ré-
sultats témoignent ainsi de la grande plasticité 
du sanglier à s’adapter à des environnements 
variables et fluctuants. A Belval, le sanglier est 
étudié depuis plusieurs années, avec le CNRS et 
l’Office Français de la Biodiversité (OFB), dans 
le but de mieux comprendre sa dynamique de 
population. Pour ce faire, différents suivis et re-
levés sont effectués chaque année, notamment 
par un programme de capture-marquage-re-
capture et un suivi des fructifications fores-
tières. A ce titre, le Domaine de Belval est un 
site référence du programme de recherche de 
l’Observatoire National du Sanglier.

PARTAGER ET DIFFUSER  
LES CONNAISSANCES ACQUISES
Dans le cadre du suivi de projets, le pôle Na-
ture s’emploie à partager et diffuser les connais-
sances acquises vers les acteurs de terrain et 
les décideurs. A titre d’exemple, la Fondation 
François Sommer a cofinancé sur la période 
2018-2022 le projet Mobilisation collective pour le 
développement rural – venaison visant à valoriser 
localement la viande de gibier française par la 
création de filières pilotes. Le projet est finan-
cé par le fonds européen FEADER et le Réseau 
Rural National (ministère de l’Agriculture et 
de la Souveraineté alimentaire) et piloté par la 
Fédération nationale des chasseurs (FNC), avec 
de nombreux partenaires (ONF, CNPF, Parcs 
naturels régionaux de France, Conservatoire du 
littoral…).
Les retours d’expériences ont été réalisés en 
novembre 2022 lors d’une journée organisée à 
l’auditorium de la Fondation, faisant état des 
nombreuses actions déjà menées ou à mettre 

AVRIL

ÉTUDE PÉDOCLIMATIQUE 
POUR ANTICIPER LE 
RÉCHAUFFEMENT
Le 15 avril, Georges Pottecher, du bu-
reau d’étude Forestys, est venu à Belval 
afin d’y réaliser une étude pédoclima-
tique. Les potentialités des essences fo-
restières sont évaluées au regard du sol 
et du climat attendu à moyen terme. 
L’étude porte sur 9 échantillons repré-
sentatifs des habitats rencontrés dans 
le domaine. Ces premières observations 
serviront de référence pour la gestion 
courante du site, en permettant de 
planter des essences plus adaptées aux 
changements climatiques en cours.



23RAPPORT D’ACTIVITÉ 2022FONDATION  FRANÇOIS  SOMMER22

PROMOTION DE LA TRAQUE-AFFÛT 
Ce mode de chasse, plus sûr et plus efficace, en-
couragé par la Fondation François Sommer, pra-
tiqué et enseigné à l’école et domaine de Belval, 
est-il adapté à des territoires de petite taille ? 
La question, posée par la chaine de télévision 
Seasons (Canal+), a trouvé sa réponse, grandeur 
nature, au domaine de Saint-Hubert (200 hec-
tares), propriété de la Fondation François Som-
mer et sise en Loire-Atlantique. L’équipe de la 
Fondation a démontré sur place les avantages de 
ce mode de chasse qui consiste à placer des chas-
seurs sur des miradors – en hauteur – à des dis-
tances très éloignées l’un de l’autre (réduction 
forte du risque de tir collatéral). Il est demandé 
aux chasseurs postés de tirer sur des animaux 
arrêtés ou au pas, ce qui permet à la fois une 
plus grande efficacité, moins des balles tirées, 
donc moins de bruit et surtout beaucoup moins 
d’animaux blessés. L’autre battue, la méthode de 
la traque-affût a été diffusé en septembre.

OCTOBRE

2 300 M3 DE BOIS RÉCOLTÉS SUR LE DOMAINE
La sylviculture porte ses fruits à Belval ! En octobre, 
deux entrepreneurs forestiers et les équipes du domaine 
ont récolté 2 300 mètres cube de bois, dont 1 600 de 
frênes (coupes sanitaires). « C’est une nouveauté. Jusqu’à 
présent, nous faisions peu d’exploitation de bois. Le nou-
veau plan d’aménagement élaboré conjointement avec 
l’ONF en 2021 et le retour de l’équilibre forêt-gibier as-
surent un renouvellement de la forêt et nous permettent de 
couper », explique David Pierrard. Ces grumes, stockées 
sur des places de dépôts, ont été vendues en novembre 
lors des enchères de l’ONF. Le nouveau plan de gestion 
vise à convertir l’ensemble de la forêt du domaine (950 
hectares) en futaie irrégulière : pas de coupe rase, étage-
ment des strates et préservation des gros et vieux bois. en place et des freins éventuels à lever afin de 

développer une filière de venaison à l’échelle 
locale. La tenue de cet atelier national de capi-
talisations d’expériences a également été l’occa-
sion de présenter une boîte à outils « Venaison » 
pour faciliter les nouvelles initiatives sur le ter-
ritoire français. 

➤ Pour en savoir plus : https://urlz.fr/nlxT

FÉDÉRER LES ACTEURS AUTOUR  
DE CONNAISSANCES SCIENTIFIQUES
Fédérer et renouer le dialogue, deux concepts 
déterminants pour les actions du pôle Nature, 
en 2022. A ce titre, la Fondation François Som-
mer soutient depuis 2018 un projet porté par 
le Centre d’Ecologie Fonctionnelle et Evolutive 
(CEFE-CNRS), un des plus importants labora-
toires de recherche en Ecologie en France, basé 
à Montpellier. Le projet a pour ambition de 
démontrer la possibilité de faire coopérer des 
acteurs aux intérêts parfois divergents (gestion-
naires d’aires protégées, chasseurs, services de 
l’Etat, chambre d’agriculture et organismes de 
recherche) autour de la définition et l’évalua-
tion de mesures de gestion, en s’appuyant sur 
des suivis GPS de sangliers, qui offrent à la fois 
des données objectives et un support cartogra-
phique autour desquels articuler la discussion. 
Ce projet illustre parfaitement la volonté de 
la Fondation François Sommer d’améliorer les 
connaissances sur des questions aussi épineuses 
que la gestion du sanglier en France, aussi bien 
que sa volonté d’accompagner les acteurs dans 
la mise en place de mesures basées sur des don-
nées scientifiques et objectives.
➤ Pour en savoir plus, vers une gestion 
intégrée des sangliers : https://urlz.fr/nlyg 

SEPTEMBRE

ÉQUILIBRE FORÊT-GIBIER : LA FFS 
CONSEILLE DES ÉLUS DE LA MEUSE
Le 17 septembre, à Verdun, David Pierrard 
est intervenu lors de l’assemblée générale des 
communes forestières de la Meuse (COFOR 55), 
devant une quarantaine d’élus parmi lesquels 
Franck Menonville, sénateur, et des représen-
tants du monde de la chasse : Hervé Vuillaume, 
président de la FDC de la Meuse et Jacky Des-
brosse, président de la Fédération régionale du 
Grand Est. Au menu : la gestion durable des fo-
rêts communales, avec un rappel des enjeux liés 
à l’équilibre forêt-ongulés ou encore une pré-
sentation des questions à se poser, tant sur les 
pratiques sylvicoles que cynégétiques. « Les élus 
étaient ravis, ils ont compris les grands enjeux, ce 
qui n’est pas toujours le cas quand on leur parle 
de chasse et de forêt », témoigne David Pierrard. 

NOVEMBRE

BELVAL LABELLISÉ SITE  
EXPÉRIMENTAL PAR LE CNRS 
Le 16 novembre, l’Institut écologie et environne-
ment (INEE) du CNRS a labellisé sa quinzième 
« Zone atelier ». Il s’agit de la zone atelier environ-
nementale rurale de l’Argonne (ZARG) dans le 
Grand Est. Avec ses 1050 hectares, le domaine de 
Belval fait désormais partie de ce projet scientifique 
régional, ambitieux et pluridisciplinaire, en tant 
que site atelier. « Notre apport pour cette ZARG est de 
connaître le domaine de Belval sur le bout des doigts, 
autant d’un point de vue sylvicole que cynégétique, 
notamment grâce à nos suivis de faune sauvage », a 
rappelé David Pierrard, responsable de Belval.
➤ Pour en savoir plus : https://urlz.fr/nlyO
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La traque-affût 
permet de 

réaliser le plan 
de chasse dans 
de meilleures 
conditions de 

sécurité, tout en 
diminuant les 

conflits d’usage.

L’équipe de Belval 
(de g. à d.) : Quentin 
Hallet, Allan Lefevre, 
Delphine Lefevre, 
Carole Déart,  
David Pierrard et 
Sébastien Raguet.

Le nouveau plan d’aménagement  
et le retour de l’équilibre forêt-gibier  

assurent un renouvellement de la forêt  
et nous permettent de l’exploiter.

David Pierrard

et https://www.sangliers.cnrs.fr/

https://urlz.fr/nlxT
https://urlz.fr/nlyg
https://urlz.fr/nlyO
https://www.sangliers.cnrs.fr/
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vers l’accroissement des productions destinées à 
la vente. Mais de nombreux agriculteurs disent 
subir des pertes d’exploitation pour cause de 
vols et déprédations occasionnés par les lémurs. 
Le manque de connaissance sur la nature 
des dégâts causés sur les cultures, sur le cycle 
de vie du lémur, sa démographie, son régime 
alimentaire, ne permettant pas de proposer 
aujourd’hui un accompagnement des cultiva-
teurs et la mise en place d’actions pertinentes. 
Aussi, depuis 2021, l’UMR Éco-Anthropologie 
MNHN-CNRS-Université de Paris mène un 
projet visant à améliorer les connaissances sur 

les interactions cultivateurs – lémur. À par-
tir de données ethnologiques, faunistiques et 
écologiques, les objectifs du projet consistent 
à déterminer les caractéristiques éco-étholo-
gique et physiologique des lémurs ainsi que les 
dynamiques démographiques ; à évaluer les dé-
gâts causés localement aux cultures vivrières  ; 
enfin, à tenter d’articuler actions de protection 
de l’espèce et respect des pratiques agricoles. La 
Fondation François Sommer apporte un sou-
tien financier au Museum national d'Histoire 
naturelle (MNHN) à hauteur de 100 000 € pour 
ces recherches.

L’ÉLÉPHANT D'AFRIQUE (LOXODONTA 
AFRICANA) AU MOZAMBIQUE
Au Mozambique, dans le Parc national de Gilé 
(PNAG), la fin de la saison des pluies correspon-
dant aux récoltes est l’occasion de nombreux 
conflits entre les populations locales et les élé-
phants. Afin de réduire ces conflits, l’équipe 
du Parc enseigne depuis plusieurs années aux 
villageois des techniques d’effarouchement 
des éléphants. L’objectif est à la fois de proté-
ger les cultures et de réduire les conflits entre 
les villageois et les éléphants. En 2022, grâce 
à l’appui technique de l’ONG Elephants Alive, 
la Fondation François Sommer a mis en place 
un système de barrières virtuelles envoyant des 
alertes mail et SMS à l’équipe du PNAG lors-
qu’un éléphant équipé d’un collier GPS s’ap-
proche d’un village ou d’une culture. Le but est 
de pouvoir alerter en temps réel les villages de 
l’arrivée des éléphants pour qu’ils puissent se 
préparer à les repousser par une mise en pra-
tique des techniques d’effarouchement.

Survol en hélicoptère 
d’un couple 
d’éléphants dans 
le Parc national de 
Gilé. La population 
d’éléphants dans  
le Parc est estimée 
entre 50 et 100 
individus. 

LE CHOUCAS DES TOURS (COLOEUS 
MONEDULA) EN BRETAGNE 
Classée comme espèce protégée par arrêté 
ministériel en 2009, le Choucas des tours fait 
l’objet d'autorisations administratives de prélè-
vements ciblés en Bretagne afin de limiter l’aug-
mentation des dommages aux cultures. Le suivi 
des effectifs des Choucas et des dégâts associés 
vise à mettre en place des mesures de gestion 
adaptées et pérennes. Le Service patrimoine de 
la DREAL Bretagne a initié une étude visant à 

CONFLITS HOMME - FAUNE SAUVAGE  
LE POINT SUR TROIS ESPÈCES PROTÉGÉES

acquérir les connaissances sur l’écologie de l’es-
pèce et sa dynamique démographique. Rémi 
Chambon et Sébastien Dugravot, de l’UMR 
BOREA MNHN-Université de Rennes, mènent 
ce projet depuis 2020 afin d’estimer la taille de 
la population reproductrice et d’analyser l’in-
fluence de variables environnementales sur la 
distribution des couples en Bretagne ; d’estimer 
les paramètres démographiques à différentes 
échelles spatiales ; d’analyser leur régime ali-
mentaire dans une aire à dégâts agricoles. La 
Fondation François Sommer apporte un sou-
tien financier à l’Université de Rennes à hau-
teur de 100 000 € pour mener à bien ce projet.

LE LÉMUR BRUN (EULEMUR FULVUS 
MAYOTTENSIS) À MAYOTTE 
Sur cette île de l’océan Indien, l’accroissement 
de la population humaine, la déforestation et 
la fragmentation des milieux intensifient les 
conflits avec la faune sauvage et notamment 
le lémur brun, primate frugivore protégé. À 
l’origine principalement vivrière, le modèle 
économique de l’agriculture à Mayotte évolue 

Entre les projets soutenus financièrement par la Fondation et les actions  
menées par cette dernière sur le terrain, en France, en Europe et en Afrique,  
la résolution des conflits Homme - Faune sauvage passe à la fois par  
l’amélioration des connaissances et la mise en place de solutions pratiques.  
Trois exemples de projets poursuivis en 2022.

MÉCÉNAT
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A u premier trimestre 2022, le Comité de 
Suivi et d’Orientation du label Territoires 

de faune sauvage s’est réuni deux fois dans les 
locaux de la Fondation François Sommer. Au-
tour d’Henri de Castries, Christophe Aubel, 
directeur général délégué de l’Office français 
de la Biodiversité, Nicolas Rivet, directeur gé-
néral de la Fédération Nationale des Chasseurs 
et Pierre-Olivier Drège, président d’European 
Landowners’ Organization ont dressé le bilan 
des deux années passées et scellé leur collabo-
ration dans le cadre d’une nouvelle convention 
de trois ans, avec l’objectif d’augmenter la noto-
riété du label et de dépasser les cent territoires 
labellisés à l’horizon 2025.

EN MAI : 4 NOUVEAUX TERRITOIRES
Le 5 mai, le Comité de sélection du label a va-
lidé les candidatures de 4 nouveaux territoires 
dont celle du collectif « Vivre les marais de la 
Dives » (Calvados), composé d’une centaine de 
propriétaires pour près de 1 800 hectares. À tra-

ELO, FNC, OFB ET FONDATION : AUTOUR  
DU LABEL, UNE COLLABORATION RENFORCÉE

vers sa candidature, le collectif, engagé dans la 
préservation des mares de gabion, mène une 
réflexion sur la gestion durable du marais (agri-
culture, chasse, niveaux d’eau, etc.) et est deve-
nu un interlocuteur reconnu des élus locaux. 

INAUGURATION DU DOMAINE DE 
COBAZET ET DU DOMAINE DES OISEAUX
À l’autre bout de la France, deux territoires ré-
cemment labellisés ont donné lieu à une céré-
monie d’inauguration : le domaine de Cobazet 
(Mosset, Pyrénées Orientales), propriété de 
Groupama Méditerranée, joyau de la vallée de 
la Castellane et du Parc naturel régional des 
Pyrénées catalanes, et le Domaine des Oiseaux 
(Mazères, Ariège), belle étendue d’eau, havre 
de paix pour l’avifaune. L’occasion pour leur 
propriétaire de réunir leurs partenaires (élus 
locaux, intercommunalités, OFB, ONF, Fédéra-
tions des chasseurs) et démontrer que des ter-
ritoires gérés avec attention peuvent atteindre 
des niveaux de biodiversité exceptionnels ! 

TERRITOIRES DE FAUNE SAUVAGE

L’année 2022 a été marquée par la signature d’une nouvelle convention de trois 
ans entre les partenaires de Territoires de Faune Sauvage qui se fixent comme 
objectif d’atteindre 100 territoires labellisés en 2025 et pour ce faire, de mieux 
faire connaitre la démarche auprès de leurs réseaux et du grand public.

PREMIÈRES RENCONTRES DES 
TERRITOIRES DE FAUNE SAUVAGE
Elles se sont déroulées en Normandie du 6 au 
8 juillet. Porté par les quatre partenaires du 
label, l’événement a réuni plus de 150 partici-
pants et enchaîné tables rondes, remises de 
diplômes et visites de territoires récemment 
labellisés comme le Groupement forestier du 
Bois de Léon et Ginette (Seine-Maritime), les 
marais de la Dives (Calvados), ou sur le point de 
l’être comme les marais de la Taute (Manche).

FORMATION AVEC LES FÉDÉRATIONS 
DES CHASSEURS DES PAYS DE LOIRE
En octobre, Alexandre Chavey s’est rendu à la 
Roche-sur-Yon, pour échanger avec une quin-
zaine de représentants des Fédérations des 
chasseurs des Pays de la Loire autour du label 
Territoires de faune sauvage. Comment le label 
est-il perçu ? Entre utilité et avantages, quels 
sont les retours d’expérience du terrain ? À cette 

occasion, Philippe Justeau, président de la Fédé-
ration régionale des chasseurs et en charge du 
dossier à la Fédération Nationale, a rappelé sa 
volonté de développer le label dans la région. 
Six candidatures sont en cours d’examen, avec 
des territoires variés allant de la forêt au marais. 

CINQ NOUVELLES LABELLISATIONS !
Mardi 13 décembre, le Comité de sélection a 
validé les candidatures de cinq nouveaux terri-
toires : le verger des Courtils (Sarthe, 84 ha), le 
Mas de Fiélouse (Bouches-du-Rhône, 1650  ha), 
l’Association communale de chasse agrée de 
Coustouge (Aude, 532 ha), l’Espace naturel sen-
sible du Causse Comtal (Aveyron, 430 ha) et le 
domaine équestre des Bachats (Moselle, 95 ha). 
À travers ce panel, c’est toute la diversité des pay-
sages français qui est représentée : mosaïques 
bocagères, zones humides de Camargue, prairies 
caussenardes et garrigues méditerranéennes, 
avec comme point commun l’engagement des 
hommes pour maintenir ces espaces vivants et 
attractifs. Outre les 5 candidatures validées, 3 
autres ont été ajournées avec demandes de com-
pléments : intégration de mesures favorables à la 
biodiversité dans le Plan Simple de Gestion fo-
restier, réalisation d’une note de gestion pour un 
étang. « Le label est une exigence, mais aussi une 
démarche de progrès : il ne s’agit pas d’exclure mais 
d’apporter des recommandations et des solutions », 
souligne Alexandre Chavey, coordinateur.
➤ Pour en savoir plus : https://urlz.fr/nlDZ

Le label est 
d’abord une  
démarche  

de progrès :  
il ne s’agit pas 
d’exclure mais 
d’apporter des 

recomman-
dations et des 

solutions.
Alexandre  

Chavey 

Ci-dessous, (de g.  
à d.) : le domaine  
de Cobazet reçoit  
le label ; les 
1ères rencontres 
Territoires de 
Faune Sauvage ont 
eu lieu à Caen en 
juillet. En bas (page 
de droite) : autre 
territoire labellisé 
en 2022, les marais 
de la Dives, en 
pays d’Auge, dont 
le collectif réunit 
102 adhérents pour 
1800 ha de prairies 
et zones humides. 

En haut : la nouvelle convention triennale a été 
signée en avril 2022, en présence d’Alexandre 
Chavey (FFS), Christophe Urbaniak (FNC), 
Henri de Castries (FFS), Emmanuelle Richard 
(FFS), Christophe Aubel (OFB), Alban de Loisy 
(FFS) et François Omnes (OFB).

https://urlz.fr/nlDZ
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L’ équipe du Parc compte désormais près 
de 130 employés à temps plein. Au cours 

de l’année 2022, plus de 300 travailleurs sai-
sonniers ont également été embauchés. Ces 
saisonniers viennent tous des communautés 
de la périphérie du Parc. Les infrastructures 
ont, elles aussi, été améliorées afin d’accueillir 
ces nouveaux effectifs. La base opérationnelle 
de Musseia a été rénovée. Le système d’appro-
visionnement en eau (à partir de la proche ri-
vière Molocue) a été amélioré et l’intégralité du 
système de batteries solaires renouvelé (la base 
opérationnelle fonctionne 24/7 grâce à l’éner-
gie photovoltaïque). 423  km de pistes ont été 
réhabilitées cette année et 70  km de nouvelles 
pistes ouvertes. Grâce au soutien financier de 
l’Union Européenne (i.e. programme PROMOVE 
géré au Mozambique par BIOFUND) le Parc s’est 
équipé de deux nouveaux véhicules. L’état des 
pistes et l’entretien du parc automobile sont des 
éléments clés du succès des opérations. En 2022, 
ce sont près de 350 000  km de pistes qui ont été 
parcourus par l’ensemble des équipes !

PARC NATIONAL DE GILÉ  PROTECTION DES 
MILIEUX ET DÉVELOPPEMENT COMMUNAUTAIRE 

MOZAMBIQUE 

L’ année 2022 a connu une très belle activité, tant sur la conservation des 
milieux et des espèces animales - dont les populations sont en constante 
augmentation - qu’en direction des 14 groupements villageois à la périphérie 
du Parc, avec la poursuite du projet de développement des filières 
économiques locales de miel, de champignons et d’escargots.

DES ACTIVITÉS ILLÉGALES EN BAISSE
Fort de ses 53 éco-garde, le département de lutte 
anti-braconnage a réalisé plus de 530 patrouilles 
pédestres, soit l’équivalent de 12 000  km à pied. 
Cette intensification de l’effort des patrouilles 
a été récompensée par l’arrestation de 46 per-
sonnes dont 38 braconniers. Au total, 378 pièges 
ont été collectés sur le terrain. Il est extrême-
ment encourageant de constater qu’en 2020, les 
équipes relevaient une activité illégale tous les 
9 km parcourus à pied dans le Parc, contre 23 
km en 2021 et 32 km en 2022 ! Afin de mesurer 
l’efficacité des actions et l’impact sur les densi-
tés animales, le suivi écologique et le suivi des 
activités de lutte anti-braconnage sont particu-

Près de 700 
femmes se sont 
regroupées en 

coopérative 
pour récolter et 
commercialiser 

des champignons  
secs, tandis que 
130 apiculteurs 
entretiennent  
les 272 ruches  
dans la zone 

tampon. 

lièrement importants. Les effectifs de toutes les 
espèces animales du PNAG sont en constante 
augmentation. Ces données sont principale-
ment collectées par les équipes d’éco-gardes 
lors des patrouilles. Afin d’automatiser la prise 
de données et la rendre plus efficace, des smart-
phones équipés d’un logiciel dédié remplacent 
progressivement les fiches « papier ». Une for-
mation a été dispensée aux équipes pour bien 
utiliser ce nouvel outil. Dès le retour d’une 
patrouille, les informations sont automatique-
ment transférées depuis les smartphones sur un 
logiciel qui traite, stocke et analyse les données 
et permet la visualisation instantanée des évé-
nements ou des données sur une carte. 

DÉVELOPPEMENT COMMUNAUTAIRE
La deuxième phase du projet de Structuration 
des filières communautaires d’utilisation durable 
des Produits Forestiers Non-Ligneux pour la con- 
servation de la biodiversité du Parc National de 
Gilé a été signée en mai avec l’Agence Fran-
çaise de Développement. 15 collaborateurs dé-
diés forment les villageois à l’utilisation et la 
commercialisation de produits forestiers non 
ligneux comme le miel, les champignons ou 
encore les escargots. Les 17 000 habitants de la 
zone tampon (3 500 foyers), rassemblés en 32 
communautés, sont extrêmement pauvres et 
dépendent fortement des ressources naturelles 
pour leur survie. La protection et la conserva-
tion du Parc serait vaine si les équipes du PNAG 
ne parvenaient pas à offrir de réels bénéfices à 
ces communautés en matière de développement 
économique, de santé, d’éducation et de sensibi-
lisation aux enjeux environnementaux. La for-
mation de techniciens locaux à l’agriculture de 
conservation, l’apiculture, l’utilisation durable 
des ressources naturelles, reste plus que jamais 
une priorité pour les équipes du Parc de Gilé qui 
poursuivent ce programme lancé en 2019. 

Vue sur la base 
opérationnelle  
de Musseia et la 
rivière Molocue. 

Ci-contre : 
opérations de 
ramassage de 
champignons en 
forêt, aquarelles 
réalisées par 
l'artiste Mamudo  
qui a passé neuf 
mois en résidence 
dans le Parc de Gilé.
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COMITÉ DE SUPERVISION
Alban de Loisy et Thomas Prin ont participé le 5 
juillet au Comité de supervision du Parc national 
de Gilé (PNAG) en présence de Celmira da Silva, 
Directrice générale de l’Administration nationale 
des aires de conservation du Mozambique (ANAC) 
dont c’était la première visite sur place. Elle était 
accompagnée de Joao Juvencio Muchanga, nouvel 
administrateur du parc, de Pedro Pereira et d’Ora-
ca Cuambe, membres du Comité. C’est également 
la première fois qu’un comité de supervision se te-
nait dans le parc. Cette réunion a été l’occasion de 
valider le budget et le plan d’activité 2022.

PREMIÈRE VISITE SUR LE TERRAIN
Du 4 au 10 septembre, Henri de Castries, président 
de la Fondation, s’est rendu pour la première fois 
au Parc national de Gilé, au Mozambique, accom-
pagné de Vincent Montagne, administrateur de la 
Fondation. L’objectif : découvrir ce joyau de biodi-
versité et les activités mises en place par Fondation, 
rendre visite aux équipes du Parc et échanger avec 
les autorités mozambicaines et nos partenaires.

UN FUTUR CENTRE D’INTERPRÉTATION  
DE L’ENVIRONNEMENT À MAPUTO
Le 5 septembre, Henri de Castries et la ministre Ivete 
Maibaze ont signé un protocole d’accord pour la créa-
tion d’un Centre d’interprétation de l’environnement 
à Maputo destiné à sensibiliser les visiteurs – et no-
tamment les scolaires – à la protection de la nature, 
avec le concours du pôle Culture de la Fondation et de 
sa directrice, Christine Germain-Donnat.

LE MINISTRE DE L’ÉCONOMIE  
DU MOZAMBIQUE À GUÉNÉGAUD
En octobre, de passage à Paris, Max Tonela, 
ministre de l’Économie et des Finances du 
Mozambique, a profité de l’occasion pour 
venir rencontrer Henri de Castries rue des 
Archives. Les deux hommes ont échangé de 
façon informelle sur les sujets liés au Parc na-
tional de Gilé et différents projets en cours.
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L e premier trimestre 2022 a vu s’achever l’expo-
sition Galleria de l’artiste Eva Jospin, ouverte 

le 16 novembre 2021. Soutenue dès le départ par 
une presse élogieuse, portée par un excellent 
bouche-à-oreille, l’exposition d’Eva Jospin a 
poursuivi sur sa lancée tout au long des mois 
de janvier, février et mars, obligeant l’équipe de 
la conservation à allonger les plages horaires de 
visite le week-end jusqu’à 20h pour s’adapter au 
flux important de visiteurs. Le 20 mars l’expo-
sition fermait ses portes en enregistrant un re-
cord de fréquentation : 111 127 visites. Après ce 
succès sans précédent, le Musée a poursuivi sa 
mission de défricheur pour permettre au public 
de découvrir des artistes singuliers, en encoura-
geant à sortir des sentiers battus, en soutenant 
la curiosité et le pas de côté. Ainsi, les visiteurs 
ont pu découvrir les œuvres de sept street ar-
tistes internationaux avec Incursions sauvages, 
puis la céramiste hollandaise Carolein Smit 
avec Dents ! Crocs ! Griffes !
L’analyse du livre d’or montre l’importance des 
expositions pour fidéliser notre public, 50 % des 
répondants sont revenus au Musée pour cette 
raison, et parmi eux 60 % avait déjà visité le Mu-
sée plus de cinq fois. La qualité et la diversité de 
la programmation est un levier essentiel pour 

conserver les habitués et également renouveler 
le visitorat. La note de satisfaction pour les ex-
positions de 9/10 représente le meilleur score au 
sein des quatre critères de satisfaction (accueil, 
exposition, librairie, expérience de visite).

12 avril - 11 septembre 2022

INCURSIONS SAUVAGES  
EXPOSITION COLLECTIVE DE 7 STREET 
ARTISTES INTERNATIONAUX
L’exposition Incursions sauvages s’est inscrite au 
plus proche de l’actualité. Elle est née de l’ob-
servation durant les confinements successifs de 
la porosité des frontières entre la nature et la 
ville et de la vision, partout sur la planète, de 
nombreux animaux sauvages égarés en milieu 
urbain, des sangliers, des cerfs et des renards en 
Occident, plus spectaculaire, des félins en Inde, 
des ours et des éléphants en Chine. Ainsi, le 

Musée a choisi sept street artistes pour investir 
ses murs intérieurs et extérieurs et réaliser des 
œuvres qui interrogeraient notre cohabitation 
avec un monde animal perturbé : Nadège Dau-
vergne, Scaf, Bordalo II, WAR!, Jussi TwoSeven, 
Andrea Ravo Mattoni et Ruben Carrasco – as-
sociés à une création sonore en ambisonie de 
Sébastien Jouan. Cette exposition a été, pour 
le Musée, une opportunité de rencontrer un 
public plus jeune, comme en témoigne l’âge 
médian des participants au livre d’or, passant 
de 36 ans pendant Galleria à 30 ans pour In-
cursions sauvages. L’exposition a également per-
mis de toucher davantage de primo-visiteurs 
(72 % des répondants pour Incursions sauvages 
étaient primo-visiteurs contre 61 % pour la pé-
riode Galleria).

18 octobre 2022 - 5 mars 2023 

DENTS ! CROCS ! GRIFFES !
DE CAROLEIN SMIT
Inspirée par les mythes et les monstres, les 
contes et les légendes, l’artiste plasticienne Ca-
rolein Smit a fait de la céramique son médium 
principal. Ses animaux et créatures façonnés en 
porcelaine ou en grès ont plongé les visiteurs 
dans un monde onirique empreint d’étrange-

Le musée de la Chasse et de la Nature  
a franchi un nouveau cap cette année  
en accueillant 155 261 visiteurs, soit  
28 000 de plus qu’en 2018, année du 
précédent record. Portée par le succès  
de l’exposition d’Eva Jospin, des  
street artistes d’Incursions Sauvages et 
de Carolein Smit, 2022 a été l’occasion 
d’engager un travail important pour 
améliorer la connaissance et la satisfaction 
des publics, dans toute leur diversité.

LE
 M

US
ÉE LA FRÉQUENTATION  

FRANCHIT UN NOUVEAU CAP EN 2022

MUSÉE DE LA CHASSE & DE LA NATURE

Pour la première fois de son 
histoire, le musée de la Chasse 
et de la Nature accueille une 
exposition de street art.  
Toutes ces œuvres ont été 
effacées, comme il se doit ! 
En bas, autre univers, autre 
exposition avec Carolein Smit, 
accueillie lors du vernissage  
par Christine Germain-Donnat. 

Le livre d'or 
numérique
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té et de préciosité. D’une grande richesse, le 
bestiaire – chiens, chouettes, hiboux, vautours, 
faons, licorne, singes et souris – qu’elle a déployé 
au Musée a peuplé les salles aux côtés d’êtres 
hybrides mi-hommes mi-bêtes aux allures de 
faune, de guerrier, voire de chaman. Carolein 
Smit s’est plu à faire naviguer le visiteur aux 
frontières du réel, de la mythologie et de l’ico-
nographie religieuse populaire, en interrogeant 
toutes les formes de beauté. Ce qui a saisi le visi-
teur sont tant les yeux perçants des rapaces, les 
mimiques des singes, celles des carlins, boule-
dogues ou chiens de chasse, que l’extraordinaire 
traitement des surfaces, des pelages, des plumes 
et des épidermes, hyperréaliste et décoratif 
à la fois, sans aucune contradiction. Ses ani-
maux merveilleux et êtres fantastiques réunis 
au Musée ont composé de nouveaux récits avec 
nos collections, avec l’histoire de l’art euro-
péen, l’imaginaire des peuples amérindiens, les 
contes de fées et un certain romantisme noir, 
laissant une empreinte inoubliable dans l’esprit 
des spectateurs.

UNE FRÉQUENTATION RECORD
En 2022, le Musée a accueilli 155 261 personnes 
sur 304 jours d’exploitation, soit une moyenne 
journalière de 510 visiteurs. Les derniers mois 
d’exploitation de l’exposition Galleria ont vu 
cette moyenne atteindre 1 000 entrées par 
jour avec des pointes à 1 500 chaque samedi 
et chaque dimanche. 2022 devient ainsi l’an-
née record de fréquentation, dépassant 2018 et 
ses 127 000 visiteurs (exposition Sophie Calle). 
Autre fait important à souligner en 2022, l’al-
lègement des mesures sanitaires liées à la pan-
démie de covid-19 qui a permis une reprise du 
tourisme international, le Musée enregistre 
alors 13.8 % d’étrangers dans son visitorat du-

rant toute l’année 2022 (contre 6.6 % seulement 
en 2021).
La participation du Musée aux grandes opéra-
tions de démocratisation culturelle mises en 
place par le ministère de la Culture, comme la 
gratuité les premiers dimanches du mois (15 644 
visiteurs), la Nuit européenne des musées (1 793 
visiteurs / + 37 % par rapport à 2021) ou les Jour-
nées du patrimoine (1996 visiteurs / + 20 % par 
rapport à 2021) participent à cette reconquête 
des visiteurs. L’inscription de la Fondation 
François Sommer dans ces dispositifs montre 
un attachement sincère à ses missions d’utilité 
publique de diversification des publics.

DES VISITES DE GROUPE  
EN PROGRESSION
Parallèlement, ce sont 224 groupes, soit 4 228 
personnes, qui ont découvert ou redécouvert le 
Musée dans le cadre de visites guidées par des 
conférenciers extérieurs (formés par l’équipe 

MARS

LA FÊTE DE L’OURS
Initiée par une performance du chorégraphe Da-
vid Drouard, 1er prix de Danse de la Fondation 
Noureev, la Fête de l’Ours a attiré le 30 mars un 
peu plus de 700 visiteurs. Exceptionnellement 
ouverts, les espaces du Club ont été investis dans 
une ambiance festive. Pour clore la programma-
tion chorégraphique, la salle Mansart accueillait 
une réinterprétation des traditionnelles fêtes de 
l’Ours par l’artiste plasticienne Delphine Mel-
liès. Dans le Musée, les médiateurs de l’École du 
Louvre – onze étudiants en histoire de l’art – ont 
présenté les chefs-d’œuvre de la collection per-
manente aux visiteurs. La soirée s’est prolongée 
jusqu’à minuit dans les salles François Sommer 
et Mongelas.

SEPTEMBRE

CARTON PLEIN POUR LA 
BATTLE ENTRE CHIEN ET LOUP 
Dans le cadre du festival « Les traver-
sées du Marais », le Musée a accueilli 
une battle dimanche 4 septembre. 
Dans la cour de l’hôtel Mongelas 
et devant 1526 personnes au total, 
cette confrontation artistique a « op-
posé » deux artistes urbains : WAR! 
et Andrea Ravo Mattoni. Ces der-
niers ont interprété la fable de Jean 
de La Fontaine, Le loup et le chien – 
performance suivie de la lecture de 
ladite fable.

SEPTEMBRE

JOURNÉES EUROPÉENNES  
DU PATRIMOINE
Du 16 au 18 septembre, à l’occasion des 
39es Journées européennes du patri-
moine et de la Paris Design Week 2022, 
le Musée a invité le public, avec la Villa 
Kujoyama, à découvrir Inside-Outside, 
un projet de recherche soutenu par la 
Fondation, que Laurel Parker et Paul 
Chamard ont développé pendant leur 
résidence d’artistes dans la Villa à Kyo-
to. Au cœur de leur travail : le washi, un 
papier japonais inscrit au patrimoine 
culturel immatériel de l’Unesco.

MAI

SUCCÈS POUR LA NUIT DES MUSÉES
L’exposition Incursions sauvages a été plébisci-
tée par le public lors de la Nuit des musées, le 
14 mai : 1793 visiteurs ont franchi le seuil du 
musée de la Chasse et de la Nature qui avait 
organisé en prime une performance à l’angle 
de la rue des Quatre-Fils et de la rue Vieille du 
Temple. Sur un mur face au café La Perle, l’ar-
tiste Ruben Carrasco a réalisé une de ses in-
cursions sauvages et éphémères, sous l’œil des 
passants, conviés à admirer la suite au Musée. Mi-hommes mi-

bêtes : le bestiaire 
de Carolein Smit 
surprend, interroge, 
attire ou effarouche 
mais ne laisse pas 
indifférent. 
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du Musée) ou menées par le service des pu-
blics. 2022 est enfin l’année du grand retour 
de la Fête de l’Ours, célébration qui plonge les 
visiteurs dans une expérience immersive et 
festive unique à Paris. Dans un contexte d’al-
légement des mesures sanitaires, le public (713 
participants) a pu retrouver ce rendez-vous très 
identifié dans l’agenda culturel de la jeunesse 
d’Île-de-France. 

BILLETTERIE LE NOUVEAU SÉSAME
La part d’achat via la billetterie en ligne du 
Musée a également évolué au cours de l’année 
2022, extrêmement sollicitée au cours du pre-
mier semestre en raison d’un contexte sanitaire 
nécessitant encore des jauges et une forte de-
mande liée à l’exposition Galleria. En 2022, la 
billetterie en ligne a représenté 41 % des ventes 
de billets « musée - exposition ». Par ailleurs, la 

réservation et l’achat en ligne des billets per-
mettant l’accès à la programmation culturelle 
(nocturnes et familles) ont été plébiscités par 
les visiteurs, montrant leur souhait d’organiser 
au mieux leurs sorties culturelles. L’équipe du 
Musée en tire tous les bénéfices, notamment en 
ce qui concerne la planification et le confort de 
fonctionnement. 

UN SERVICE DES PUBLICS MUSCLÉ 
POUR MIEUX RECEVOIR LES VISITEURS
En 2022, une attention particulière a été por-
tée au renforcement du service des publics 
par le recrutement en CDI de la médiatrice 
jusqu’alors en CDD. La création de ce poste 
permanent a permis de faire face au surcroît 
de fréquentation, notamment durant l’exposi-
tion Galleria (qui a fermé ses portes le 20 mars 
2022), et surtout de renforcer les actions de la 
médiation culturelle, embrassant au plus près 
les besoins de nos visiteurs dans leur diversi-
té. Le tandem du service des publics a pu ainsi 
maintenir les moyens d’action à destination des 
publics spécifiques – les groupes, les familles, 
les enfants, les scolaires – et renouveler les 
propositions dans le cadre des expositions tem-
poraires Incursions sauvages et Dents ! Crocs ! 
Griffes ! Des intervenants extérieurs dans le 
cadre des visites contées et des ateliers ont par-
ticipé à la découverte du site, notamment pour 
les primo-visiteurs. Cette année a donc permis 
au service des publics de renforcer son offre de 
médiation pour les individuels – et notamment 
les familles – avec des ateliers, des conférences, 
des visites contées valorisant tant les nouveaux 
espaces des collections permanentes que les ex-
positions. 76 activités ont ainsi été proposées 
au cours de l’année, permettant d’accueillir 
566 visiteurs.

PARTENAIRE DE L’ÉDUCATION 
ARTISTIQUE ET CULTURELLE
Le public scolaire, de la maternelle aux filières 
postbac, reste année après année un public 
cible prioritaire afin de répondre aux volontés 
de François et Jacqueline Sommer. Les projets 
portés par le service des publics participent à 
une mission essentielle dans la découverte et la 
sensibilisation à l’art et à la culture, en favori-
sant l’accès des plus jeunes à une pratique ar-
tistique et culturelle, ainsi qu’à développer leur 
esprit critique et leur créativité.
324 groupes scolaires réunissant 8 312 élèves 
ont été reçus soit en visite autonome, soit en 
visites guidées ou ateliers menés par le service 
des publics. Une offre préétablie s’appuyant sur 
les collections permanentes et les expositions 
temporaires était proposée ainsi que des visites 
ou ateliers créés spécifiquement afin d’accom-
pagner au plus près les professeurs dans leurs 
projets pédagogiques.

UNE SALLE PÉDAGOGIQUE 
MODULAIRE
À l’issue des travaux ayant porté sur l’augmen-
tation des surfaces d’expositions au second 
d’étage d’environ 250  m2, le Musée poursuit 
l’aménagement des espaces d’accueil dédiés au 
public, notamment l’espace pédagogique afin 
de toujours mieux recevoir les scolaires, péris-
colaires et groupes participant aux activités 
proposées par le service des publics.
La salle pédagogique est désormais un espace 
modulable pouvant accueillir deux groupes 
simultanément aussi bien adultes, jeunes que 
scolaires. Elle est desservie par un accès pour 
les personnes à mobilité réduite et équipée de 
toilettes adaptées favorisant ainsi une meil-

Les gardiens du 
musée de la Chasse 
et de la Nature sont 
régulièrement cités 
dans le livre d'or 
pour la qualité de 
leur accueil.

Grâce à sa cloison 
amovible, la 
nouvelle salle 
pédagogique 
permet 
d'accueillir deux 
groupes d'élèves 
simultanément.

leure inclusion des publics en situation de 
handicap. Doté d’un matériel numérique re-
nouvelé installé au cours des saisons 2021-22 et 
d’un fonds documentaire pédagogique dédié, 
cet espace est également un lieu d’accueil pour 
la formation du corps professoral et des confé-
renciers extérieurs.

Le Musée participe, depuis de 
nombreuses années, aux opérations  

de démocratisation culturelle 
encouragées par le ministère  

de la Culture.
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Le livre d’or digital a été mis en 
place à la réouverture du Musée 
après travaux, en juillet 2021. 
La solution choisie a été développée 
par la société GuestViews. Installé 
dans le couloir du premier étage du 
Musée sous forme d’une tablette tac-
tile, le livre d’or permet aux visiteurs 
de laisser leurs appréciations (voir p. 
32). À travers un court questionnaire 
de satisfaction, complété de champs 
socio-démographiques et d’une par-
tie d’expression libre permettant au 

contributeur de s’exprimer spontané-
ment, le livre d’or permet de recueil-
lir des informations précieuses pour 
mieux connaitre le visitorat, prendre 
connaissance du ressenti, voire d’en-
visager des pistes d’amélioration. Ce 
miroir tendu est également l’occasion 
d’enregistrer l’adresse électronique 
des visiteurs, d’entrer en contact avec 
eux, de valoriser leur parole en pu-
bliant les derniers avis sur notre site. 
Les visiteurs deviennent ainsi les am-
bassadeurs du Musée !

UN LIVRE D’OR NUMÉRIQUE  
POUR SONDER NOS PUBLICS
Au sortir des travaux, au moment de la réouverture, un dispositif de consultation 
a été mis en place auprès des visiteurs, sous forme d’une tabette numérique.  
D’octobre 2021 à octobre 2022, période couvrant les expositions Portrait animal, 
Galleria, Incursions sauvages et Dents ! Crocs ! Griffes !, ce livre d’or digital a 
recueilli près de 3 000 réponses qui ont fait l’objet d’une analyse approfondie.

QUELS SONT LEURS  
CENTRES D’INTÉRÊT ?

LES CONTRIBUTEURS SONT-ILS SATISFAITS DE LEUR VISITE ?

QUELLES SONT LES MERVEILLES DU MUSÉE ?
Sur le livre d’or, les visiteurs sont invités à choisir, dans un carrousel de 
19 images, leurs visuels préférés représentant des salles du Musée (tant 
de l’accrochage permanent que de l’exposition en cours). Ils sont 84 % à avoir 
répondu à cette question. La salle des trophées arrive en première position 
dans le choix des visiteurs, suivi en numéro deux par la chambre de la tique, 
puis la salle de la forêt. Arrive ensuite en 4e et 5e positions, des images liées 
aux expositions temporaires Galleria et Incursions sauvages.

COMMENT ONT-ILS ENTENDU 
PARLER DU MUSÉE ?

AVEC QUI VIENNENT-ILS  
AU MUSÉE ?

 21% 
par la com- 
munication  

digitale

 28% 
en duo

 12% 
entre  
amis

 11% 
par la presse  
et les médias 

classiques

37 ans 
âge moyen 

32 ans âge médian

59 % femmes
41 % hommes

CONTRIBUTEURS-VISITEURS : QUI SONT-ILS ?

88 % 
habitent  

en France 
2/3 des répondants  

vivent en Ile-de-France, 

12 % à l’étranger

8.9
pour  

l’accueil 

9
pour les  

expositions

8.3
pour la librairie  

boutique

66 % 
de primo-visiteurs 

(médian signifie  
que la moitié des 

répondants ont 
moins de 32 ans)

43% de ces primo-visiteurs ont 
entendu parler du Musée par 
le bouche-à-oreille ou par la 
recommandation d’un proche,  
ce qui en souligne la réputation.

Un public 
diversifié, jeune, 

engagé et satisfait 
de sa visite

Les questions de satisfaction ont reçu une note de 8.8 /10. Seuls 6 % 
des répondants sont insatisfaits de leur visite (note inférieure à 6 /10). 
Note moyenne sur 10 par catégories de question :

À LA LOUPE

 37% 
par le  

bouche- 
à-oreille

 41% 
en famille

POURQUOI REVIENNENT- 
ILS AU MUSÉE ?

 25% 
pour re- 

découvrir les 
collections

 18% 
les activités  
jeune public

 50% 
pour découvrir 

l’exposition 
temporaire *

 51% 
les expositions

* Lorsque les visiteurs sont venus plus de 5 fois 
dans l’année, cette raison monte à 60 %.

 15% 
pour partager 

une expérience 
avec des 
proches

* La note a été légèrement dégradée pendant l’exposition Galleria en raison  
de la forte affluence qui a réduit le confort de visite.

15% 
en solo

13% 
les  

rendez-
vous 

culturels 8.9
pour l’expérience 

de visite * 

no
n 

co
m

m
uniqué
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que sur la recherche en histoire de l’art. L’orga-
nisation de ces événements majeurs montre que 
le musée de la Chasse et de la Nature est plei-
nement intégré au paysage des grands musées 
français et internationaux, et qu’il est identifié 
par les publics et par nos pairs comme un es-
pace de rencontre, de partage et d’exigence.

LES NOCTURNES DU MERCREDI 
Le succès de Galleria s’est accompagné d’une 
large programmation d’événements, citons 
pour la seule année 2022 la rencontre avec 
Marc Jeanson, ingénieur agronome, botaniste, 
ancien responsable de l’Herbier du Museum 
d’Histoire naturelle et aujourd’hui directeur 
botanique du Jardin Majorelle à Marrakech ; la 
projection autour des jardins de Bomarzo suivie 
d’une discussion entre les artistes Eva Jospin et 
Laurent Grasso, ou la conférence « Habiter la 
forêt » par le plasticien Fabrice Hyber. 
La dynamique des rendez-vous enclenchée pour 
Eva Jospin, s’est évidemment poursuivie pour 
Incursions sauvages. Sous la forme d’une table 
ronde – avec Jérôme Coumet, maire du 13e ar-
rondissement, Jérôme Dauchez, président du 
MUR Oberkampf, Nicolas Laugero-Lasserre, 

L e musée est un lieu propice à la réflexion, 
à la pensée critique, aux débats… La pro-

grammation culturelle du Musée permet d’ac-
cueillir et de fidéliser un vaste visitorat. Grand 
public lors des nocturnes du mercredi avec des 
rencontres, des séances de cinéma, des perfor-
mances qui permettent de prolonger les expo-
sitions, de les faire résonner avec des sujets de 
société ou culturels. Parallèlement, le Musée 
accueille les professionnels et les amateurs ex-
perts pour des journées d’étude portant aussi 
bien sur des questions de politiques culturelles 

UN MUSÉE POUR S’ÉMERVEILLER,  
S’ÉMOUVOIR ET RÉFLÉCHIR…
De l’accueil des publics en visite libre aux visites guidées, de l’émerveillement à la 
réflexion, le musée de la Chasse et de la Nature offre une large palette de propositions. 
En soutien des expositions temporaires, des cycles de rencontres, de projections  
de films ou de performances sont organisés avec les artistes. 

QUE DISENT 
LES VISITEURS ?
Sur la période octobre 2021 - octobre  
2022, 963 commentaires ont été re-
cueillis et analysés. Nous en propo-
sons ici un florilège. 
À noter que les commentaires né-
gatifs sont faiblement représentés 
(13 %). Ils concernent la nature des 
collections et la présentation d’ani-
maux naturalisés, un défaut d’in-
formation sur les services d’accueil 
(manque de casiers, interdiction des 
poussettes dans les espaces), une de-
mande de traductions en anglais plus 
systématique, la déstabilisation de 
certains visiteurs sur le parti pris mu-
séographique et enfin le confort de 
visite dégradé face à la forte affluence 
pendant Galleria. En témoigne la 
note moyenne de satisfaction de 8.7 
pendant cette exposition qui repasse 
à 8.9 pour Incursions sauvages.

Merci pour cette magnifique visite 

10 ans que je viens,  
ma fille a grandi,  

je reviens toujours 
…

Merci pour la gentillesse  
des personnes du Musée

Moderne et ancien mêlés 
harmonieusement. 

Beau résultat et œuvres 
uniques

Ce musée est 
un réel bijou, 

notamment la 
salle des trophées

Ce musée est un réel 
bijou, notamment  

la salle des trophées

C’est le même 
émerveillement  

à chaque fois

Très bonne 
visite, très  

bon accueil

Superbe restauration du Musée, 
encore plus accueillant et captivant 
(coup de cœur pour les nouvelles 

salles au deuxième étage)

À mes yeux le plus extraordinaire  
des musées de Paris par sa 

scénographie. Toujours fantastique, 
spirituel, mettant en valeur tout  

ce qui touche à un sujet sensible,  
la nature et le lien avec l’humain

Scénographie soignée 
et réelle réflexion sur le 
rapport entre animaux 

et êtres humains.

Super, voilà trois  
fois que je reviens  

au Musée, toujours  
aussi attrayant

Magnifique ! Un beau  
voyage dans la nature.  

Œuvres contemporaines 
superbes. Un mélange  
parfait des époques.

Une vraie belle découverte

C’était génial,  
le meilleur musée 
que j’ai visité en 

deux jours :)

Musée surprenant. 
Les mises en scène 
sont déroutantes et 

invitent à laisser notre 
imagination faire 

Personnel passionné.  
Merci pour leur écoute  

et commentaire rendant la 
visite libre très agréable.

Le mélange des genres 
et le questionnement 

sur notre condition  
est un atout pour  

ce musée.

Le plus beau musée  
de Paris, tellement sous-
côté que la surprise est 

juste phénoménale !

Magnifique musée, 
superbement entretenu. 
 On s’y sent très bien…

Lieu extraordinaire  
et les gardiens des 

salles sont passionnés 
et passionnants

C’était très bien,  
j’ai beaucoup  

aimé la salle avec 
toutes les têtes 

d’animaux

PROGRAMMATION
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directeur artistique de Fluctuart, les commis-
saires Christine Germain-Donnat et Cyrille 
Gouyette, ainsi que l’historienne de l’art Sté-
phanie Pioda. L’exposition a permis de réflé-
chir aux problématiques d’intégration du street 
art dans l’espace muséal. Incursions sauvages 
a été également ponctuée par la projection 
du film de Banksy Faites le Mur et a initié des 
formats de rencontre susceptibles de capter de 
nouveaux publics comme la battle entre street 
artistes, organisée en septembre. Autour de 
l’exposition Dents ! Crocs ! Griffes !, l’équipe de 
la conservation a imaginé un programme tant 
pour le grand public avec la projection du film 
mythique Baxter de Jérôme Boivin, que pour les 
amateurs avec la conférence d’Edouard Papet, 
conservateur général au Musée d’Orsay, sur la 
sculpture animalière au XIXe siècle. Cette der-
nière conférence, et d’une manière générale 
l’exposition, a attiré de nombreuses écoles d’art 
fascinées par la technique et l’iconographie re-
nouvelées par Carolein Smit.

MARS

LE MUSÉE DE LA CHASSE ET DE LA NATURE 
CHOISI POUR LES 20 ANS DE LA LOI MUSÉE
Le 9 mars, le Musée accueillait une journée d’étude organisée 
avec le soutien du ministère de la Culture, à l’occasion de la pa-
rution de l’ouvrage 2002, Genèse d’une loi sur les musées (La Docu-
mentation française). Accueillis par Christine Germain-Donnat, 
les représentants du ministère, de nombreux universitaires, des 
directeurs et directrices de musées – et plus de cent participants, 
connectés à distance – se sont vu proposer plusieurs séquences 
de réflexion, autour de l’héritage, les jalons, l’apport de la loi et 
sa mise en œuvre, avec vingt ans de recul. 

MAI

COLLOQUE « ANIMAL ET  
PORTRAIT À LA RENAISSANCE » 
En mai, Christine Germain-Donnat et  
l’équipe du Musée ont participé à la con- 
ception de la journée organisée conjoin-
tement avec le musée de la Renaissance 
d’Ecouen. Dédié au portrait animal à la 
Renaissance, ce colloque interrogeait les 
liens qui ont attaché bêtes et humains en 
Europe entre le XVe siècle et le début du XVIIe, jusque dans l’art 
du portrait, avec une attention particulière pour les doubles ef-
figies figurant humain et animal, les autoportraits en animal et 
les animaux fantasmés, exotiques ou merveilleux.

DÉCEMBRE

LE MUSÉE À KYOTO 
POUR LES 30 ANS  
DE LA VILLA KUJOYAMA
Afin d’assister à la sortie de résidence 
des artistes pensionnaires, du 12 au 19  
décembre 2022, Christine Germain- 
Donnat s’est rendue au Japon, à Kyoto. 
Objectif : découvrir les travaux créés 
lors de la résidence et sélectionner les 
pépites avec lesquelles collaborer ces 
prochaines années. 
Cette visite a été l’occasion de célé-
brer l’anniversaire des 30 ans de la 
villa Kujoyama, dont notre musée est 
partenaire depuis 2016. 

JUIN

JOURNÉE D’ÉTUDE  
« OUDRY, ART ET MATÉRIALITÉ »
Le 20 juin, l’audito-
rium accueillait une 
journée d’étude consa-
crée à l’aspect artis-
tique et matériel des 
œuvres de Jean-Bap-
tiste Oudry (1686-1754). Cette ren-
contre a réuni des chercheurs interna-
tionaux et a permis de présenter les 
études scientifiques menées sur les 
tableaux d’Oudry de nos collections. 

TEM
PS FORTS

UN MUSÉE QUI VIT AUSSI  
HORS LES MURS 
Un musée se doit de partager le plus largement 
possible la richesse de ses collections. L’un des 
leviers est évidemment de sortir de nos murs, 
que ce soit à l’occasion de colloques, de confé-
rences ou en concevant des expositions avec des 
partenaires ou encore de prêter des œuvres. 
Ainsi, le Musée a orchestré en juin 2022 pour le 
Festival de l’histoire de l’art de Fontainebleau 
une carte blanche autour du thème annuel 
« L’Animal » associant une table ronde sur la 
représentation animale sous l’Ancien Régime, 
une « conférence dérapante » de la Compagnie 
du Singe Debout consacrée à l’ours et la présen-
tation de la revue Billebaude au Salon du livre 
et de la revue d’art organisé sur place. Par ail-
leurs, du 18 juin au 11 septembre, dans le cadre 
d’un partenariat avec le Château de Carrouges, 
géré par la Caisse des monuments nationaux, le 
musée de la Chasse et de la Nature a proposé 
Émotions de chasse, les caricatures d’Honoré Dau-
mier. Cette exposition a permis de poursuivre le 
partenariat amorcé en 2021 et qui a accompa-
gné l’ouverture de nouveaux espaces de visite 
autour de la vénerie. 

Christine Germain-
Donnat, directrice du 
musée de la Chasse 
et de la Nature et 
Cyrille Gouyette, 
co-commissaire 
de l'exposition 
Incursions sauvages.
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blic en septembre 2022 lors d’une battle dans 
la cour Mongelas entre l’artiste WAR! et son 
compère d’exposition Andrea Ravo Mattoni, 
la toile a pour thème le loup de la fable de La 
Fontaine, Le Loup et le Chien. Street artiste ren-
nais, War! est connu pour ses compositions ré-
alisées à l’huile, au pinceau et à la brosse. Très 
inspiré par l’art rupestre, particulièrement la 
frise des lionnes de la grotte Chauvet (36 000 
ans av. notre ère), il envisage des compositions 
de grande ampleur, telle la fresque réalisée le 
temps de l’exposition Incursions sauvages inti-
tulée Ruée sauvage (aujourd’hui effacée). Les 
toiles sont très rares dans la pratique de l’ar-
tiste. Celle entrée dans les collections scelle la 
fin de l’exposition Incursions sauvages et illustre 
un animal dont le Musée parle abondamment 
– le loup – mais ne possède que très peu d’il-
lustrations. Anticipant l'exposition Uchronie qui 
lui sera consacrée en 2023, Vincent Fournier a 
pris le parti inverse par le don, dès 2022, de trois 
photographies de ses séries Post Natural Histo-
ry et Auctus Animalis représentant un bestiaire 
aux qualités augmentées : chien capable de se 
transformer en nuage, cerf aux bois de cristal 
luminescent, hibou aux plumes résistantes aux 
prédateurs.

DES ŒUVRES PARTICULIÈREMENT 
ORIGINALES ET PARFOIS LOUFOQUES !
La politique d’acquisition reflète également la 
volonté d’enrichir la collection en proposant des 
œuvres singulières qui renouvellent le genre et 
la technique, issues ou créées à partir de la na-
ture, comme Bouquet Royal de Corine Borgnet. 
Cet étrange bouquet est composé d’os de vo-
lailles et de lapins. Artiste plasticienne, Corine 
Borgnet développe depuis 2002 une œuvre 
protéiforme tant techniquement que symboli-

P oint fort et spécialité reconnue du Musée, 
l’art cynégétique fait l’objet d’une attention 

particulière, notamment par une veille assidue 
afin de ne pas manquer des pièces majeures 
mises sur le marché. Ainsi, en 2022, le Musée a 
fait l’acquisition d’un très beau tableau de Carle 
Vernet (1758-1836), Le départ pour la chasse, de 
1802. Très tôt familier de la sporting painting 
à l’anglaise, qu’il découvre grâce aux gravures 
que lui offre son père, Carle Vernet en adapte 
les élégantes conventions au goût de ses com-
manditaires comme dans ce départ de la chasse 
à courre mettant en scène une élégante ama-
zone qui s’élance à la suite d’un équipage repré-
senté en arrière-plan. La jeune femme fait fran-
chir un tronc d’arbre couché à sa monture, un 
motif que l’on retrouve dans différentes œuvres 
du peintre. Ce nouveau tableau de Carle Vernet 
est donc le quatrième de la collection du Musée, 
dont un est actuellement en dépôt au château 
de Fontainebleau. 

L’ART CONTEMPORAIN L’AUTRE  
ATOUT DU MUSÉE DE LA CHASSE 
La première acquisition en 2022 a été un grand 
dessin de Damien Deroubaix à l’issue de son 
exposition La Valise d’Orphée. C'est une œuvre 
à la technique rare, un frottage à l’encre de 
Chine reproduisant en positif une gravure sur 
bois, un ours. L’œuvre a été réalisée à partir 
de la longue paroi gravée d’animaux et de di-
vinités spécialement créée pour l’exposition au 
musée de la Chasse et de la Nature, entre juin 
et octobre 2021. Elle illustre un motif, l’ours, le-
quel fait partie du bestiaire emblématique du 
Musée. Cette même politique d’acquisition a 
permis, lors de l’exposition Incursions sauvages, 
l’entrée d’une œuvre de street art dans les col-
lections, la première ! Peinte en direct et en pu-

DES ACQUISITIONS POUR CÉLÉBRER  
LES TALENTS ET ENRICHIR LA COLLECTION

COLLECTIONS

Les acquisitions s’inscrivent dans la volonté de renforcer certains points 
forts du Musée et d’ouvrir la collection à l’art contemporain. La pratique 
d’acquisition à l’issue des expositions temporaires, permet de fait d’enrichir 
les collections par une œuvre représentative de l’artiste exposé tout 
conservant la trace de notre programmation.

Ci-dessus, Vincent Fournier 
a photographié l'accrochage 
d'une de ses œuvres dans le 
cabinet des Chiens. À gauche, 
une autre photographie de 
Vincent Fournier, à droite 
le Bouquet Royal de Corine 
Borgnet, entièrement fait  
d’os de poulets et de lapins. 
Ci-dessous, le tableau de  
Carle Vernet (1758-1836),  
Le départ pour la chasse, qui 
est la quatrième œuvre de 
l’artiste détenue par le Musée. 

Visible dans 
le Musée, 
ce dosage 

subtil entre 
l'art ancien, 
classique et 

contemporain 
se retrouve 
également 

dans la 
politique 

d'acquisition.
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quement. Son travail privilégie le thème de l’ab-
surde avec des sculptures dignes d’un cabinet 
de curiosité, mais qui sont aussi une réflexion 
sur la mort dans la tradition des Vanités. À la 
fois ancestral et contemporain, ce bouquet re-
met à l’honneur un matériau principalement 
utilisé en marqueterie, sous forme d’incrusta-
tions, souvent confondu avec la corne et très 
rarement travaillé avec cette ampleur.

P reuve de ce dynamisme retrouvé, l’associa-
tion a proposé pas moins de 33 activités à ses 

membres, en 2022. Ils ont bien sûr pu découvrir, 
en présence des conservateurs et des artistes in-
vités, les expositions consacrées par le musée de 
la Chasse et de la Nature au portrait animal, 
à Eva Jospin ou encore au street art. Incursions 
sauvages a d’ailleurs été l’occasion d’une soirée 
commune avec les jeunes Amis à bord de la pé-
niche Fluctuart, haut lieu de la promotion du 
street art en France et partenaire privilégié du 
Musée à cette occasion.
Fidèle à sa vocation de proposer à ses membres 
un large panorama de l’actualité culturelle rela-
tive à la nature et à ses représentations, l’asso-
ciation a permis à ses adhérents de visiter avec 
les meilleurs spécialistes l’exposition Peindre sur 
le motif à la fondation Custodia, celle consacrée 
au chien dans l’œuvre de Jean-Baptiste Oudry 
au château de Fontainebleau, l’exposition Musi-
canimale à la Philharmonie de Paris ou encore 
la rétrospective consacrée à Gérard Garouste 

au Centre Pompidou qui fut l’occasion de revoir 
les œuvres créées, à l’initiative de notre mu-
sée, par cet artiste majeur autour du thème de 
Diane et Actéon. 
La bibliophilie, chère à François Sommer, n’a 
pas été négligée, notamment à travers l’expo-
sition Baudelaire, La modernité mélancolique 
à la Bibliothèque nationale de France. Parmi 
les traditionnelles visites d’atelier que propose 
l’association, celle organisée à l’invitation de 
Philippe Cognée, à Nantes, s’est révélée parti-
culièrement éclairante au regard des récentes 
commandes passées par le Musée à ce peintre 
de premier ordre. 
La curiosité a aussi guidé l’association vers les 
grandes collections privées à vocation philan-
thropique qui partagent avec notre fondation 
des enjeux stimulants, à l’instar de la fondation 
Hermès ou de la fondation Emerige. Voyages 
et excursions de plusieurs jours ont permis de 
prometteuses rencontres : deux jours en Arles, 
sous la houlette d'Hubert Lebaudy, Président 
des Amis, ont ainsi permis de découvrir les ves-
tiges romains de la ville et la fondation LUMA, 
tandis qu’au Portugal ou à Venise, les Amis ont 
été reçu par d’importants collectionneurs.

LES AMIS DU MUSÉE EN QUÊTE  
DE SENSATIONS CULTURELLES FORTES
Les Amis du musée de la Chasse et de la Nature ont retrouvé leur vitesse de  
croisière après deux années marquées par la pandémie. À la fois visiteurs 
privilégiés et relais d’opinion, les 567 membres de l’association écument l’actualité 
culturelle, au service du rayonnement de notre musée et de la Fondation.

DES ŒUVRES QUI RETISSENT  
LE LIEN À LA NATURE ET AU VIVANT
Ce lien avec le monde vivant s’exprime aussi 
avec Fallen tree conçu par le designer français 
Benjamin Graindorge. Fallen tree est un banc 
en chêne sculpté dont les pieds sont constitués, 
d’un côté, par les branches naturelles de l’arbre 
et, de l’autre par un piètement en verre de boro-
silicate. Cette œuvre unique constitue une ac-
quisition majeure de design pour le Musée, qui 
offre ainsi une belle visibilité à la création fran-
çaise dans un secteur où l’excellence italienne 
fait désormais face à une créativité hexagonale 
remarquable. Fallen tree capture l’esthétique 
poétique d’un arbre tombé et transformé. Cette 
création qui allie éléments naturels (le bois) et 
de l’industrie de pointe (le verre optique) ex-
prime l’ordre éphémère de la nature et la beauté 
de la métamorphose : l’arbre changé en banc ou 
le banc rendu arbre ! L'oeuvre a tout naturelle-
ment trouvé sa place dans la salle de la Forêt. 

Fallen tree, le banc 
du designer français 
Benjamin Graindorge 
a trouvé sa place 
dans la salle de la 
Forêt, au 2e niveau 
du Musée. 

Stockage 124_2 
de Luzia Simons. 
L'artiste brésilienne 
scanne les fleurs 
une à une en très 
haute définition, 
avant de composer 
d'étonnants 
bouquets, à la 
fois sensibles et 
réalistes.

Visites en Arles ou  
à Gand (ci-dessous).
L’association a 
accueilli 86 nouveaux 
membres en 2022  
et compte désormais 
567 membres dont  
106 jeunes, au plus 
près de l’effectif  
record de 2020.

Avec ces œuvres, le Musée propose 
une lecture toujours renouvelée des 

relations entre l'Homme et la Nature.

PARTENAIRES

Luzia Simons, photographe plasticienne née 
au Brésil en 1953 et installée à Berlin, travaille 
le thème du végétal depuis de nombreuses 
années. L’acquisition par le Musée d’une pho-
tographie (Miliformes) de la même série que 
celle créée en 2016 pour une installation in situ 
dans la cour d’honneur de l’Hôtel de Soubise 
(Archives nationales) participe à ce même fil 
rouge d’enrichir la collection par des œuvres-
qui offrent une relecture de notre lien avec le 
monde naturel. Luzia Simons a acquis une no-
toriété internationale significative en dévelop-
pant une technique personnelle très spécifique 
de scannogramme sur le thème du végétal et 
de la nature en transition, cherchant à toujours 
mieux saisir la matière même des fleurs, et ten-
ter d’en toucher la chair.
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UNE PRÉSIDENCE INÉDITE
Le conseil d’administration de l’association 
du Club de la Chasse et de la Nature , créé par 
François et Jacqueline Sommer en 1966, a chan-
gé de gouvernance le 29 juin 2022. Sylvie-Anne 
de Panisse Passis a été élue présidente du Club 
et souhaite poursuivre l’action de ses prédéces-
seurs pour que celui-ci demeure un lieu de ren-
contre, d’échange, de réflexion autour des arts 
et des pratiques cynégétiques, mais également 
autour de l’art de vivre et de l’art de recevoir. 
C’est ainsi qu’en 2033, le club de la Chasse et 
de la Nature a continué d’accueillir les asso-
ciations venues y réfléchir, débattre et agir. 
On pense particulièrement aux cours et aux 

examens du Brevet de grand gibier - séances 
dispensés au Club par l’Association nationale 
des Chasseurs de Grand Gibier, aux réunions 
mensuelles de l’Association des Lieutenants 
de Louveterie de France, aux petits-déjeuners 
de l’Association Française des Eaux et Forêts 
et aux dîners-débats organisés conjointement 
avec l’Association Nationale de Conservation 
du Petit Gibier.

UNE DIRECTION À L’UNISSON
Agnès Desprès, directrice du Club depuis près 
de huit ans, a quitté la Fondation. Baptiste Ma-
rot lui succède. Diplômé de l’école hôtelière de 
Strasbourg et titulaire d'un Master spécialisé 
en gestion hôtelière de l’ESSEC, il a fait car-
rière dans l'hôtellerie de prestige, en France 
et à l'étranger, avant de prendre la direction 
de l’Hôtel Alfred Sommier, établissement 5 
étoiles qu’il a quitté pour rejoindre le Club, en 
juin 2022.

Gilles Etrillard, président du club 
de la Chasse et de la Nature depuis 
juillet 2019, a achevé son mandat de 
trois ans. Il cède la place à Sylvie-
Anne de Panisse Passis, secondée 
par Philippe de La Pomélie et 
Augustin Motte, respectivement 
élus vice-président et trésorier.  

UNE NOUVELLE PRÉSIDENTE 
ET UN NOUVEAU DIRECTEUR POUR LE CLUB

PARTENAIRES
TEM

PS FORTS

MAI

EN SOUTIEN À L’UKRAINE
Le 30 mai, sous l’impulsion du docteur Pierre Le 
Franc, du Comité des nouveaux membres et de son 
épouse, le Club a organisé un Concert pour l’Ukraine, 
mettant dans la lumière les sœurs Narutska, jeunes 
chanteuses du Conservatoire de l’Opéra de Kiev. 
Elles furent amicalement accompagnées par la vio-
loncelliste Laure Bourdon, autre membre du Club.

NOVEMBRE

AU RENDEZ-VOUS DE L’HISTOIRE
Le Club a accueilli en novembre une avant-première 
du film d’Antoine Cohen-Potin sur l’un des lieux les 
plus secrets de la Ve République : les célèbres tirés du 
parc de Rambouillet où se sont déroulées nombre de 
chasses présidentielles. L’occasion de réunir des invi-
tés de marque. De g. à d. : Antoine Cohen-Potin, réa-
lisateur, Jean d’Haussonville, alors directeur général 
du Domaine national de Chambord, Rémi Castaing 
(Seasons) et Jean-Philippe Serrano, producteur de ce 
documentaire diffusé sur Seasons (Canal+).

JANVIER

CHRONIQUES HEBDOMADAIRES
Tout au long de l’année, le Club a poursuivi 
son action d’information, d’animation et de 
divertissement en permettant aux membres 
de nourrir leur curiosité à travers des chro-
niques hebdomadaire en vidéo, proposant 
des rencontres avec des écrivains, des mu-
siciens, des peintres et autres artistes. Cha-
cun d’entre eux a contribué à mettre en 
lumière le patrimoine cynégétique, anima-
lier et végétal. Ces chroniques participent 
au maintien du lien, au même titre que le 
Magazine du Club qui a poursuivi sa paru-
tion à raison de deux numéros par an ou la 
Lettre du Club, toujours très attendue.

Sylvie-Anne de 
Panisse Passis, 
entourée de son 
vice-président, 
Philippe de 
La Pomélie et 
du trésorier, 
Augustin Motte.  
À droite, 
Baptiste Marot, 
le nouveau 
directeur du 
Club.

JUIN

LES SONNEURS DE TROMPE  
À GUÉNÉGAUD
Le 21 juin, pour la Fête de la Musique, les trompes 
du Club Périnet et de l’Institut musical Nicolas 
Dromer ont retenti dans la cour de l’Hôtel de 
Guénégaud dont les portes sont restées grandes 
ouvertes pour le plus grand plaisir du public.
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CONSEIL D’ADMINISTRATION
AU 1ER JANVIER 2023
Le conseil d’administration de la Fondation François Sommer est composé de  
14 membres, répartis en 4 collèges : fondateurs, membres de droit, personnalités 
qualifiées et partenaires. Il est présidé par Henri de Castries depuis le 1er juillet 2021.

Henri-Michel Comet

Sylvie-Anne de Panisse-Passis
(Gilles Etrillard jusqu’au 29 juin)
Le club de la Chasse et de la Nature

Jean-Pierre Poly

Pierre-Olivier Drège 
Vice-Président

Vincent Montagne Michèle Pappalardo

Le ministre des 
Armées, représenté 
par le Général  
de division (2S) 
Christian Baptiste

La ministre de la 
Culture, représentée 
par Jean-François  
de Canchy

La maire de Paris, 
représentée par 
Christophe Girard

Le ministre de 
l’Intérieur, 
représenté par  
Catherine Delmas 
Comolli

Le ministre de la 
Transition écologique 
et de la Cohésion des 
territoires, représenté 
par Pierre Dubreuil

COLLÈGE DES MEMBRES DE DROIT

COLLÈGE DES PERSONNALITÉS QUALIFIÉES

COLLÈGE DES PARTENAIRES CENSEUR

PRÉSIDENT D’HONNEUR
Philippe Dulac

LE
S C

OM
IT

ÉS

Henri de Castries Thierry de l’Escaille Xavier Patier
Secrétaire

Sophie de Roux 
Trésorière

COLLÈGE DES FONDATEURS

PRÉSIDENT
Henri de Castries

•  Ariane de Courcel
•  Philippe Bélaval
•  Valérie Duponchelle
•  Pierre Mothes
•  Anne Simon

Comité Nature 
•  Michèle Pappalardo
•  Jon Marco Church
•  Thierry Chevrier
•  Daniel Cornelis

•  Jean Roch Gaillet
•  Jean Jalbert
•  François Lamarque
•  Thierry Mouget
•  François Omnes

•  Alain Scriban 
•  Nirmala Séon-Massin
•  Marion Valeix
•  Max Bruciamacchie
•  Alban de Loisy

Comité Culture 
•  Henri de Castries
•  Alban de Loisy
•  Christine Germain-Donnat
•  Xavier Patier

Comité financier 
•  Henri de Castries 
•  Sophie de Roux
•  Paul-Henri de la Porte du Theil
•  Robert de Metz

•  Vincent Strauss
•  Alban de Loisy 
•  Catherine Guinefort Parodi   
    Conseillère du Comité

GOUVERNANCE
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PRÉSIDENCE  
ET DIRECTION
Henri de Castries 
Président

Alban de Loisy 
Directeur général 

Sylvie Cruchet 
Assistante

COMMUNICATION
François Chemel
Directeur

Quentin Ebrard
Chargé de communication

ADMINISTRATION 
GÉNÉRALE
Laurence Amatu 
Secrétaire générale

Valérie Bleuze 
Comptable

Yassine Belkhir
Apprenti comptable

Jean-Marie Alcaraz 
Responsable des bâtiments  
et services généraux

Philippe Bardy
Vicente Gregory
Denis Lemaire
Équipe technique

MUSÉE DE LA CHASSE 
ET DE LA NATURE
Christine Germain-
Donnat 
Directrice et Conservatrice

Raphaël Abrille 
Secrétaire général 

Karen Chastagnol
Conservatrice adjointe
(jusqu’en août 2022)

Ugo Deslandes
Responsable de  
la communication  
(jusqu’en octobre 2022)

Benjamin Simon
Responsable de  
la communication
(depuis mars 2023) 

Anaïs Silvain 
Régisseuse des œuvres

Gaëlle Le Page 
Documentaliste iconographe 

Cécile Van der  
Meersch-Gaud 
Responsable des  
services au public

Mélanie Juvany 
Adjointe services au public

Rosalie Henry 
Caissière du Musée

Françoise Fesneau 
Assistante 

Joséphine Journel 
Jade Bordages 
Service civique

REVUE BILLEBAUDE
Anne de Malleray 
Rédactrice en chef 
(jusqu’en juillet 2022)

Antoine Kauffer
Rédacteur en chef 
(depuis décembre 2022)

Joshua de Paiva 
Diane Bouteiller 
Doctorants 

Alexia de Broglie 
Assistante d’édition 
(jusqu’en juillet 2022)

CLUB DE LA CHASSE  
ET DE LA NATURE
Baptiste Marot
Directeur

Élodie Cavaroz 
Responsable événements  
et réceptions

Patricia Moisset 
Comptable

Mélanie Dalles 
Secrétaire des membres

Maria Malcheva 
Hôtesse d’accueil

Florent Ménager 
Premier maître d’hôtel

Jean-Pierre Mérienne 
Maître d’hôtel

PÔLE NATURE
Laurent Courbois
Directeur (depuis juin 2023)

Emmanuelle Richard
Cheffe de projet

Cécile Sérié-Mérel  
Cheffe de projet

Agathe Chassagneux 
Chargée de mission 
scientifique

Alexandre Chavey 
Coordinateur du label 
Territoires de Faune Sauvage

Jessica Cachelou 
Doctorante 

Héléna Penther 
Assistante de gestion

ÉCOLE ET DOMAINE  
DE BELVAL (ARDENNES)
David Pierrard 
Responsable du domaine

Quentin Hallet 
Assistant technique

Carole Déard  
Secrétaire aide-comptable 
(depuis le 1er février 2022)

Allan Lefevre 
Garde

Sébastien Raguet 
Ouvrier agricole

Delphine Lefevre 
Employée polyvalente

ORGANIGRAMME 
FONDATION FRANÇOIS SOMMER
AU 1ER JANVIER 2023

ANNEXES

Services généraux (de g. à d.) : Vicente Gregory, 
Yassine Belkhir, Jean-Marie Alcaraz, Denis Lemaire, 

Quentin Ebrard, Valérie Bleuze, François Chemel, 
Laurence Amatu et Philippe Bardy.

Le Comité de Direction (de g. à d.) : Baptiste Marot,  
Christine Germain-Donnat, Alban de Loisy, François Chemel, 

Laurence Amatu, Laurent Courbois et David Pierrard.

Le pôle Culture : Gaëlle Le Page,  
Antoine Kauffer, Raphaël Abrille, Sophie Bertaut,  
Benjamin Simon, Jade Bordages, Christine Germain-Donnat,  
Rémy Provendier, Françoise Fesneau, Cécile van der Meersch-Gaud,  
Rosalie Henry et Diane Bouteiller (de g. à d.).
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MOZAMBIQUE 
FONDATION FFS-IGF
Thomas Prin 
Chef de projet

MAPUTO
Alessandro Fusari 
Coordinateur de projet

PARC NATIONAL DE GILÉ
João Juvencio Muchanga 
Administrateur

Tomas Buruwate 
Assistant technique  
du Parc

Sergio Macassa 
Responsable du Département 
administratif et financier

David dos Santos 
Carlos Pedro 
Département développement 
communautaire

José Zavale 
Responsable du Département 
surveillance

Celina Lupaka 
Assistant technique du 
programme PFNL (Produits 
Forestiers Non-Ligneux)

Atanasio Henriques 
Responsable Infrastructures

Liliana Mustaque 
Responsable suivi écologique

Mario Mussulumade 
Mécanicien 

Salma Mudodiua 
Responsable RH

Olinda Magamela 
Assistante administrative  
et financière

Dino Macumanha 
Tovole Canana 
Safina Neves  
Gildo Estevão  
Graciela Paiaia  
Lucas Etaga  
Maria Ossifo  
Techniciens communautaires

Rachele Villa 
Responsable Communication

ILS SONT ARRIVÉS  
EN 2022

PÔLE NATURE
Jessica Cachelou  
Carole Déart 
Agathe Chassagneux

CLUB
Baptiste Marot

COMMUNICATION 
ET ÉDITION
Quentin Ebrard 
Antoine Kauffer 
Diane Bouteiller

GILÉ
João Juvencio Muchanga 
Atanasio Henriques 
Liliana Mustaque

ILS SONT PARTIS  
EN 2022

MUSÉE
Karen Chastagnol 
Joséphine Journel  
Ugo Deslandes 

BILLEBAUDE
Anne de Malleray 
Alexia de Broglie 
Joshua de Paiva 

CLUB
Agnès Després 
Sandrine Viard 

PÔLE NATURE
Djoumoi Myrtil 
Axel Comin

BELVAL
Sophie Pierrard 
Didier Raguet

GILÉ
Fernando Bonde
Basile Guillot  
Manuel Murorotxe

ANNEXES

L’année 2022 a été marquée par la disparition 
brutale de Celsio Invelua, responsable des 
infrastructures du Parc National de Gilé depuis 
2016. Celsio a été un personnage clé dans 
l’équipe de la FFS au Mozambique et dans le 
développement du Parc. Nous lui rendons un 
hommage appuyé pour tout ce qu’il a fait pour le 
Parc et pour ses qualités humaines.

Club de la Chasse et de la Nature : Baptiste Marot,  
Élodie Cavaroz, Florent Ménager, Mélanie Dalles, Patricia 

Moisset, Maria Malcheva, Jean-Pierre Mérienne.

Le pôle Nature, site de Belval (Ardennes) :  
Quentin Hallet, Delphine Lefevre, David Pierrard, 
Carole Déart, Allan Lefevre et Sébastien Raguet.

 Le pôle Nature : Agathe Chassagneux et Jessica 
Cachelou (en vignette à g.) et ci-dessus : Héléna Penther, 

Thomas Prin, Cécile Sérié-Mérel, Alexandre Chavey.
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LES PARTENAIRES DU PÔLE NATURE 
DE LA FONDATION FRANÇOIS SOMMER

ANNEXES

ORGANISMES DE RECHERCHE  
ET D’ENSEIGNEMENT
• AgroParisTech 
• Association Nationale de la Recherche  
 et de la Technologie (ANRT) 
• Centre de Recherche et de Formation
 en Eco-éthologie (CERFE) 
• Centre d’Etudes & de Réalisations  
 Pastorales Alpes-Méditerranée  
 (CERPAM) 
• Centre interdisciplinaire de  
 Recherche en Biologie (CIRB -  
 Collège de France)* 
• Centre National de la Recherche  
 Scientifique (CNRS) 
• Laboratoire Géographie de  
 l’environnement (GEODE) 
• Laboratoire de Biométrie et de  
 Biologie Evolutive (LBBE) 
• Centre d’Ecologie Fonctionnelle  
 & Evolutive (CEFE) 
• Institut National de Recherche  
 pour l’Agriculture, l’Alimentation  
 et l’Environnement (INRAE) 
• Muséum National d’Histoire  
 Naturelle (MNHN) 
• Fondation Tour du Valat 
• Universités Paris Cité* et Paris-  
 Saclay*, de La Réunion*, Rennes,  
 Reims Champagne-Ardenne,  
 Strasbourg, Toulouse Jean-Jaurès*

ACTEURS PUBLICS 
• Centre National de la Propriété  
 Forestière (CNPF)
• Conseil départemental des Bouches- 
 du-Rhône 
• Conservatoire du littoral*
• Conseil régional Auvergne-Rhône- 
 Alpes* 
• Directions Départementales  
 des Territoires (DDT) de l’Ariège,  
 du Var et de Bretagne*
• Directions Régionales de  
 l’Environnement, de l’Aménagement  
 et du Logement (DREAL)    
 Bourgogne-Franche-Comté,  
 Bretagne, Grand Est et Occitanie* 
• Directions Départementales des  
 Territoires et de la Mer (DDTM)  
 des Côtes-d’Armor, du Finistère et  
 du Morbihan* 
• Département de la Nature et des   
 Forêts (DNF - Belgique)
• Fédération des Parcs Naturels  
 Régionaux de France (FPNR)* 
• Office Français de la Biodiversité  
 (OFB) 
• Office National des Forêts (ONF) 
• Parc National des Ecrins* 
• Parc Naturel Régional de  
 Camargue*
• Parc Ornithologique du Pont de Gau*
• Ministère de la Terre et de  
 l’Environnement (Mozambique)
• Administration Nationale des  
 aires de conservation (ANAC -  
 Mozambique)

CONSERVATOIRES 
ET ASSOCIATIONS 
ENVIRONNEMENTALES 
• Association pour une agriculture  
 durable (APAD) 
• Association des éleveurs de Canjuers
• Association Dissonances*
• Association Hommes et Territoires
• Conservatoire d’Espaces Naturels  
 Champagne-Ardenne (CEN) 
• Club International des Chasseurs  
 de Bécassines 
• Eurosite 
• REgroupement des Naturalistes  
 ARDennais (RENARD)
• Réserve Naturelle Régionale des  
 Étangs de Belval-en-Argonne

ACTEURS SOCIO-ÉCONOMIQUES  
ET LEURS REPRÉSENTANTS 
• Chambre d’Agriculture du Var* 
• Chambre Régionale d’Agriculture  
 de Bretagne*
• Domaine du Bois Landry 
• Domaine de Chantilly
• European Landowner’s Organization  
 (ELO) 
• Groupement de Défense Sanitaire  
 Apicole (GDSA)

FÉDÉRATIONS D’USAGERS 
IMPLIQUÉS DANS LA 
CONSERVATION 
• Fédération Nationale des Chasseurs 
• Fédérations Régionales des Chasseurs  
 de Bretagne, de Normandie,  
 d’Occitanie et des Pays de la Loire
• Fédérations Départementales des  
 Chasseurs du Jura et de l’Ain

PARTENAIRES FINANCIERS
• Agence de l’eau Rhin-Meuse
• Agence Française de Développement (AFD) 
• Biofund 
• Fonds Européen Agricole pour le  
 Développement Rural (FEADER)
• Programme LIFE de la Commission  
 européenne
• Union Européenne (UE)

*Ces organismes ou institutions, selon les cas, 
reçoivent des fonds issus de nos opérations  
de mécénat ou cofinancent des projets avec  
la Fondation François Sommer.
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INFORMATIONS PRATIQUES

FONDATION  
FRANÇOIS SOMMER
HÔTELS DE GUÉNÉGAUD  
ET DE MONGELAS
60 et 62, rue des Archives 
75003 Paris
tél. 01 53 01 92 40 
fondationfrancoissommer.org

ÉCOLE ET DOMAINE 
DE BELVAL
08240 Belval-Bois-des-Dames 
tél. 03 24 30 01 86 
domaine-belval.org

CLUB DE LA CHASSE 
ET DE LA NATURE
HÔTEL DE GUÉNÉGAUD
60, rue des Archives
75003 Paris
tél. 01 53 01 92 40 
fondationfrancoissommer.org
clubchassenature.fr

MUSÉE DE LA CHASSE 
ET DE LA NATURE
HÔTELS DE GUÉNÉGAUD  
ET DE MONGELAS
62, rue des Archives 
75003 Paris
tél. 01 53 01 92 40  
chassenature.org
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ANNEXES
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